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1
Extase temporaire


Une main qui courait le long de ma cuisse me tira de mon sommeil. Je m’étirai en souriant et plaçai ma main sur les doigts baladeurs. Ils étaient doux et chauds, et ils emprisonnèrent les miens. Puis je sentis le contact froid d’un anneau de métal sur ma peau, et je souris encore plus en tripotant celui assorti à mon annulaire.
Je m’étais mariée la nuit dernière… au sens spirituel du terme, au moins. Une promesse de dévotion éternelle nous suffisait pour le moment. Ce n’était pas une cérémonie officielle et un bout de papier qui faisaient un mariage. C’était l’explosion d’amour dans ma poitrine, la sensation bouleversante que j’avais été coupée en deux à la naissance et que, miraculeusement, j’avais réussi à retrouver mon autre moitié. Et ce qui était encore plus incroyable, c’était qu’il ressentait la même chose.
Des lèvres douces touchèrent mon épaule, et je me blottis plus près de ce corps qui était ma source de réconfort. Les draps enroulés autour de nous étaient les plus délicats dans lesquels j’avais jamais dormi, mais leur luxe n’était rien comparé à l’homme allongé près de moi. Avec ses jambes chaudes entrelacées avec les miennes, son torse musclé pressé contre mon dos et ses bras autour de moi, il était bien plus confortable que le plus luxueux des lits.
J’amenai sa main jusqu’à ma bouche et embrassai l’anneau à son annulaire gauche. Il laissa échapper un petit rire, puis ses lèvres sensuelles commencèrent à se promener dans mon cou. J’eus immédiatement la chair de poule et ressentis un courant électrique me traverser.
– Bonjour, madame Kyle, murmura-t-il une fois sa bouche près de mon oreille.
Mon cœur tambourina dans ma poitrine et je pivotai pour lui faire face. Il me dévisageait avec un petit sourire aux lèvres. Tout était parfait chez lui, et je n’aurais pas pu rêver d’un plus bel homme pour me donner son nom.
– Bonjour, monsieur Kyle.
Un petit rire incrédule sortit de ma bouche, et le sourire de Kellan s’agrandit. Le contentement dans son regard était presque palpable et cela me réchauffait le cœur de savoir que c’était moi qui le faisais se sentir comme ça. Il avait assez souffert dans sa vie et il méritait d’être en paix, à présent. L’intensité de son amour pour moi me semblait encore un peu surréaliste. Parfois, je n’avais pas l’impression de le mériter, mais j’étais reconnaissante chaque jour.
– Je n’en reviens pas qu’on ait fait ça.
Il haussa les sourcils avec un sourire malicieux.
– Quoi ? Qu’on ait fait l’amour comme des bêtes ? Ça ne devrait pas t’étonner tant que ça. Chaque fois avec toi est toujours incroyable, dit-il avec un air d’adoration.
Je me mordis la lèvre et me forçai à ne pas rougir.
– Je ne parlais pas de ça. Je parlais du mariage.
Il se redressa sur son coude et me regarda. Puis ses yeux se posèrent sur nos doigts entrelacés et la joie sur son visage se transforma en extase. Je ne l’avais jamais vu aussi heureux.
– Jusqu’à ce que la mort nous sépare, murmura-t-il.
Je laissai mes doigts courir sur son torse ridiculement parfait et sentis l’excitation me gagner immédiatement.
– Mes parents ne te considéreront jamais comme mon mari tant que tu ne m’auras pas amenée à l’autel, tu sais.
Je fronçai les sourcils en me rappelant que j’avais laissé un vague message sur le répondeur du fixe de Kellan, étant donné qu’ils dormaient à la maison pour ma remise de diplôme. Ça n’allait pas leur plaire de se réveiller et d’apprendre que je m’étais mariée sans prendre la peine de les prévenir. J’étais étonnée que mon téléphone n’ait pas encore sonné… et qu’ils n’aient pas défoncé la porte de la chambre d’hôtel.
Kellan rit et vint se mettre au-dessus de moi, et je lui souris en lui caressant le dos.
– C’est prévu.
Il se pencha puis m’embrassa dans le cou et sur l’épaule.
– Ils auront une vraie cérémonie officielle.
Puis il laissa ses lèvres courir de ma clavicule jusqu’à ma poitrine et je luttai pour ne pas me tortiller.
– Je t’offrirai le mariage de tes rêves, Kiera.
Ses lèvres se refermèrent autour de la pointe de mon sein et la passion de la nuit dernière me revint par vagues. Notre première union en tant que mari et femme avait beau avoir été plus que satisfaisante, j’en voulais plus. J’avais encore envie de lui, et je doutais que ça s’arrête un jour.
Alors que je passais mes doigts dans ses cheveux, ses lèvres quittèrent la zone érogène où elles se trouvaient. Mon regard croisa le sien et il me sourit avant de m’embrasser entre les seins. Rien que le fait de l’imaginer descendre m’excita davantage, et son sourire se fit plus audacieux, comme s’il le savait.
– Je te donnerai tout ce que tu désires, Kiera, mais jusqu’à ce que je sois en mesure de le faire…
Il lécha mon nombril puis commença à descendre, et j’arquai les hanches tout en poussant sa tête vers le bas. Il rit en m’embrassant au niveau de la hanche et je sentis son souffle chaud sur ma peau.
– On ferait mieux de profiter des avantages en nature.
Puis sa langue me caressa pile là où il fallait et j’arrêtai de faire semblant de tout avoir sous contrôle.
Plusieurs heures plus tard, on finit par se décider à s’habiller pour quitter notre chambre d’hôtel huppée. En jetant un coup d’œil à mon portable, je me rends compte que Kellan l’avait éteint. Ça expliquait sûrement pourquoi on ne nous avait pas interrompus. Il attrapa sa veste sur le banc de la coiffeuse (un banc qu’on avait baptisé la nuit dernière) et je rallumai mon téléphone. Un bip m’avertit que j’avais un message vocal, et quelque chose me disait qu’il n’y en avait pas qu’un.
Étant donné qu’on allait voir mes parents très mécontents dans quelques minutes, je ne pris pas la peine d’écouter les messages. Je me doutais de ce qu’ils disaient, de toute façon.
– Tu pensais à quoi ? Tu ne peux pas l’épouser, Kiera ! Rentre tout de suite, qu’on te mette avec nous dans un avion !
Et j’en passe… Il leur faudrait un moment pour accepter cette union.
Et il leur faudrait encore plus longtemps pour accepter le fait que j’allais bientôt partir sur les routes avec mon mari. J’avais du mal à y croire moi-même. Faire le tour du pays avec Kellan avait été hors de question tant que j’étais encore à la fac, mais j’étais diplômée maintenant, j’étais libre. Je pouvais faire ce que je voulais. Et je voulais être avec Kellan, peu importe où.
Mon père était de la vieille école : va à la fac, obtiens ton diplôme et trouve un boulot. Kellan n’était même pas allé à l’université : il s’était enfui de chez lui après le lycée, il avait commencé à jouer à Los Angeles avec Evan, Matt et Griffin, et ils s’étaient jamais arrêté depuis. Les choix de vie de Kellan étaient un mystère pour mon père, et les miens allaient le rendre carrément furieux.
Mais c’était ma vie, et j’allais faire ce qui me rendait heureuse. Et être avec Kellan… ça me rendait folle de joie. Je n’avais envie d’être nulle part, excepté à ses côtés. Je n’allais pas abandonner mes rêves pour vivre à travers lui, néanmoins : j’allais réaliser mes propres rêves. Il se trouvait simplement que le boulot de mes rêves s’accordait à merveille avec le sien.
Je voulais être écrivain, ce qui me donnait pas mal de liberté, étant donné que je pouvais faire ça n’importe où, tant que j’avais un endroit où être au calme. Ça serait sûrement compliqué dans un bus rempli de mecs, mais j’étais certaine que j’arriverais bien à trouver quelques heures chaque jour pour écrire. J’étais en plein dans l’écriture de mon premier livre, qui était autobiographique, en quelque sorte, étant donné qu’il se fondait sur les événements actuels. C’était une description intime et détaillée de tout ce qui s’était passé entre Denny, Kellan et moi. L’amour, le désir, la trahison… tout était là.
Écrire était parfois une torture, mais c’était aussi une thérapie. En prenant de la distance pour examiner la situation d’un point de vue critique, c’était facile de voir toutes les erreurs que j’avais pu faire. Il y avait des moments où j’avais pleurniché, où j’avais été collante, immature, cul-cul, énervante, et voir tous mes défauts mis à nu m’apprenait vraiment l’humilité. Le livre était si personnel que je n’étais même pas sûre d’être capable de le faire lire à quelqu’un d’autre, surtout à Kellan. Mais j’avais dit oui quand il me l’avait demandé et je ne voulais pas revenir sur ma parole. Il faudrait juste que je le rassure pendant la lecture, en lui disant que je n’étais plus cette fille faible et pathétique. Maintenant, je savais ce que je voulais, et c’était lui.
J’inspectai la chambre pour m’assurer qu’on n’avait rien oublié et mes yeux se posèrent sur le lit défait. L’édredon était en boule, et les draps de satin défaits. On avait fait bon usage du lit King size, et nos cris d’extase résonnaient encore dans ma tête. Pour la énième fois, je remerciai le ciel que Kellan ait approuvé mon idée de louer une chambre d’hôtel pour notre lune de miel. Jamais je n’aurais pu faire ce qu’on avait fait la veille avec mes parents dans la pièce à côté.
Kellan vint passer ses bras autour de ma taille et j’inspirai profondément, savourant son odeur si unique.
– Il faut qu’on y aille, murmura-t-il. J’ai dit à Gavin que je prendrais le petit déjeuner avec lui, et on est déjà super en retard. C’est plutôt un brunch à l’heure qu’il est.
Je le regardai par-dessus mon épaule et ne pus m’empêcher de sourire. Gavin Carter était le père biologique de Kellan, qui avait repoussé la rencontre pendant des mois, terrifié à cette idée. Mais celle-ci avait eu lieu la veille, et maintenant, Kellan allait essayer d’avoir une relation avec celui qui avait contribué à sa venue sur Terre.
Je pivotai et me pendis à son cou, puis je passai mes doigts dans ses cheveux et l’embrassai doucement.
– Je suis sûre qu’il comprendra. C’était ta nuit de noces, après tout.
Kellan soupira et me serra contre lui. Son corps musclé était pressé contre le mien, et mes doigts mouraient d’envie de le caresser, mais ça finissait toujours de la même façon… et il fallait vraiment qu’on y aille. Avec toute la bonne volonté du monde, je laissai mes mains là où elles étaient, et il m’embrassa sur le front.
– Je n’arrive toujours pas à croire que tu sois ma femme.
Je pressai mon visage contre son torse avec l’impression que mon cœur allait exploser. Je l’aimais tellement… Le désir commença de nouveau à monter en moi, et je dus encore une fois lutter contre l’envie de lui prouver physiquement mon amour pour lui.
– Tu as raison, on ferait mieux d’y aller.
– Tu veux remettre ça, c’est ça ? demanda-t-il en souriant.
Je rougis et reculai d’un pas.
– On a battu assez de records la nuit dernière… et ce matin.
Il baissa la tête et m’attrapa par le menton pour m’obliger à le regarder.
– Tu veux faire l’amour ? demanda-t-il avec le plus grand sérieux.
Sa question était si directe que j’eus du mal à ne pas baisser les yeux. Par réflexe, j’eus envie de détourner le regard mais je ne le fis pas.
– Oui, lâchai-je.
Il me sourit avec fierté.
– Tu vois, ce n’était pas si compliqué à admettre.
Je voulus fermer les yeux mais je me retins. Il ne voulait pas que je sois gênée avec lui et il n’était pas en train de me taquiner : il essayait de m’aider à grandir.
– En fait, si… C’était même plutôt gênant.
Il s’écarta de moi et pinça les lèvres.
– Je veux que tu me demandes de coucher avec toi. Maintenant.
– Kellan…
Mal à l’aise, je croisai les bras sur ma poitrine. Je portais toujours la petite robe moulante IKKS que ma sœur m’avait prêtée pour ma cérémonie et elle ne couvrait pas grand-chose.
– Je t’ai déjà demandé avant. Pourquoi tu fais exprès de me mettre mal à l’aise ?
– Tu me l’as demandé dans le feu de l’action, alors qu’on allait le faire de toute façon. Je veux que tu te sentes assez en confiance pour me le demander n’importe où, n’importe quand.
– N’importe où ? demandai-je en haussant les sourcils.
– N’importe où, répéta-t-il avec un petit sourire.
Sachant qu’il n’allait pas lâcher le morceau, je poussai un soupire, puis je comptai mentalement jusqu’à dix. C’est vrai que ce n’était pas si compliqué. Je devrais être capable de lui demander de coucher avec moi. J’avais déjà utilisé mon corps pour lui demander, et pas qu’une fois. Mais c’était différent de le dire à voix haute : ça me faisait me sentir beaucoup plus vulnérable.
– Kellan, est-ce que tu veux coucher avec moi ? finis-je par demander en relevant le menton.
J’avais voulu le dire d’un ton ferme mais ma voix était sortie aiguë et tremblante. C’était tout sauf sexy, mais à voir l’expression de Kellan, vous auriez pu croire que je venais de lui faire un strip-tease. Ses yeux brûlants de désir se posèrent sur moi et je sentis un incendie se déclencher immédiatement. Il regarda mes lèvres, ma poitrine et mes hanches, et même s’il ne me touchait pas, mon corps réagissait comme si c’était le cas. Quand son regard croisa de nouveau le mien, il fit un pas en avant, et je retins mon souffle en sentant ses hanches collées aux miennes.
– C’est le truc le plus sexy que tu m’aies jamais dit, susurra-t-il à mon oreille.
Je fermai les yeux, en ayant l’impression que je vibrais en attendant qu’il me touche, toutes les parties sensibles de mon corps frémissant d’impatience. Tout ce qu’il avait à faire était de poser ses lèvres sur les miennes, caresser ma poitrine ou me toucher les fesses, et j’exploserais. J’en étais sûre.
Il referma ses lèvres sur le lobe de mon oreille et je laissai échapper un gémissement.
– Mais on doit partir.
En disant ça, il me prit la main et me tira en avant. Surprise, je rouvris les yeux et vit qu’il souriait d’un air amusé tout en se dirigeant vers la porte… et non pas vers le lit. Je fronçai les sourcils et il rit.
– Désolé, mais tu vas devoir rester frustrée un petit moment. C’est ton karma… pour toutes les fois où tu m’as laissé en plan alors que j’en mourais d’envie.
Je sentis la culpabilité refaire surface mais je la repoussai. Notre passé n’avait plus d’importance.
– Tu es horrible, murmurai-je.
– C’est possible, dit-il en m’embrassant sur la joue.
Puis il m’attrapa par la taille et me colla à lui. L’incendie se ralluma immédiatement et je grognai doucement avant de reprendre mes esprits.
– J’ai vraiment hâte de passer la journée à te chercher, souffla-t-il en frottant le bout de son nez dans mon cou.
Agacée d’être aussi excitée, je le repoussai.
– Tu crains.
Il rit en ouvrant la porte et j’attrapai mon sac avant de jeter un dernier regard vers le lit en désordre qui avait l’air de crier Ils se sont éclatés comme des bêtes !
– Kellan, attends. On ne devrait pas faire le lit avant de partir ?
– Tu es vraiment adorable, dit-il en secouant la tête. Et non, on laisse la chambre exactement comme elle est. Je veux que le monde entier sache ce qui s’est passé ici… la nuit où on a consommé notre mariage.
Une fois dans le hall, la réceptionniste ne le quitta pas des yeux une seule seconde. Je vis son regard se poser sur son alliance quand il lui tendit sa carte de crédit, mais à voir l’étincelle d’intérêt qui brillait dans ses yeux, il était clair qu’elle s’en moquait pas mal qu’il soit marié.
Il était beau comme un dieu, et les hommes comme lui attiraient l’attention dès qu’ils arrivaient quelque part. J’avais l’habitude de ce genre de réaction, et ça ne me dérangeait plus vraiment… du moins, moins qu’avant.
L’employée de l’hôtel tendit son reçu à Kellan et fronça les sourcils quand il la remercia sans même lui jeter un regard. Elle semblait déçue, comme si elle avait espéré qu’il lui propose de venir à l’étage avec lui, et quand elle me regarda enfin, je dus faire un effort pour ne pas sourire. Elle avait peut-être pensé à une liaison expresse et torride avec le canon sur le point de quitter son hôtel, mais Kellan ne faisait plus ce genre de chose.
Je me blottis contre lui et la remerciai poliment pour notre agréable séjour. Je gloussai après avoir dit ça, encore surexcitée par ma nuit de noces. Kellan m’embrassa puis nous guida vers la sortie.
– J’appellerai Gavin en arrivant à la maison et je lui dirai de venir déjeuner chez nous. Autant faire se rencontrer nos familles, non ?
Son sourire joyeux me réchauffa le cœur. Il avait employé le mot « famille » pour parler de son père. Il avait vraiment fait du chemin depuis l’époque où il ne voulait même pas entendre parler de lui.
– C’est une bonne idée. Enfin, si mes parents ne nous tuent pas avant.
Il se contenta de hausser les épaules en se dirigeant vers sa Chevelle. Il ouvrit galamment ma portière et m’embrassa sur la joue avant que je monte. Puis il fit le tour de la voiture au pas de course et s’installa au volant avec un grand sourire. Il avait l’air si heureux que je sois sa femme… J’avais toujours espéré que l’homme que j’épouserais m’aimerait plus que de raison, mais Kellan m’aimait par-dessus tout. La profondeur de ses sentiments me bouleversait parfois, mais je savais que mon amour pour lui était tout aussi puissant. Il était tout pour moi.
Je me décalai sur la banquette pour me rapprocher de lui et il sourit en passant son bras autour de mes épaules.
– Je te manque déjà ?
Je hochai la tête et l’embrassai et il retourna avidement mon baiser en prenant mon visage entre ses mains. Je fis brièvement glisser ma langue contre la sienne et il grogna avant de me repousser.
– C’est moi qui suis censé te provoquer aujourd’hui, pas le contraire.
Il fit une moue adorable et je ne pus m’empêcher de rire.
– J’ai eu un bon professeur.
Il poussa un soupir théâtral et retira son bras pour faire démarrer la voiture.
– Ça m’apprendra.
Le moteur rugit et il eut de nouveau l’air content. Mon expression reflétait la sienne tandis que je posais ma tête sur son épaule. Même si la réceptionniste l’avait ouvertement maté, même si mon père allait nous tuer, et même si le père fraîchement découvert de Kellan allait passer une partie de l’après-midi avec nous, nous empêchant de rester seuls, c’était une journée parfaite : rien n’allait pouvoir altérer mon bonheur.
En arrivant dans la rue de Kellan, j’eus vraiment le sentiment de rentrer à la maison. Même si j’avais adoré notre nuit à l’hôtel, j’étais heureuse de rentrer chez nous. Et j’étais vraiment heureuse d’être revenue vivre chez lui quelques semaines plus tôt. Une voiture était garée dans l’allée devant la maison et Kellan observa la Jetta sport rouge pétante en fronçant les sourcils. J’étais aussi curieuse que lui : la voiture n’appartenait à personne que je connaissais.
Il coupa le moteur de la Chevelle et ouvrit sa portière et je l’imitai, en me demandant si Gavin et ses enfants étaient déjà là. Ils n’étaient pas de Seattle, alors peut-être avaient-ils loué une voiture ? Cela dit, j’avais du mal à imaginer Gavin arriver à l’improviste sans prévenir Kellan d’abord, d’autant qu’il aurait eu besoin d’indications pour trouver la maison. Et je doutais qu’une voiture de location ait un autocollant à l’arrière qui disait Si tu veux grimper ce bijou, au moins, tire-moi les cheveux.
Sachant que la voiture appartenait probablement à l’une des très nombreuses ex de Kellan, je le suivis à contrecœur. Si une fille s’était ramenée nue sous un long manteau alors que mes parents étaient là…
La porte d’entrée n’était pas fermée à clé et Kellan entra en premier. Sa maison n’était pas bien grande : depuis l’entrée, vous pouviez tourner à droite pour aller à l’étage, ou à gauche pour aller dans la cuisine, ou aller tout droit et atterrir dans le salon. Mes parents étaient assis sur le canapé défoncé du salon, mon père avec les sourcils froncés au maximum. Quant à ma mère, je voyais bien qu’elle n’était pas ravie non plus, même si elle essayait de ne pas le montrer.
Je n’étais pas sûre de la raison : est-ce que c’était à cause de mon escapade ou de la personne vautrée dans le fauteuil de Kellan ? Ce fauteuil avait une grande valeur sentimentale pour moi étant donné que Kellan me l’avait donné quand on avait rompu. Ça voulait dire beaucoup pour moi qu’il ait tenu à moi au point de faire cela à une époque où j’étais loin de le mériter. Et maintenant, une inconnue y était assise, en train de balancer ses pieds chaussés de talons aiguilles au-dessus de l’accoudoir.
En nous entendant entrer, elle tourna la tête vers la porte.
– Merde, murmura Kellan.
Puis il me regarda d’un air inquiet, et le nœud dans mon estomac se transforma en glace alors que je me demandais qui était cette fille.
Kellan serra ma main et entra dans la pièce, et l’inconnue le regarda en plissant les yeux. Elle avait de longs cheveux aussi noirs que ses yeux. La noirceur de son regard était accentuée par un maquillage sombre et ses lèvres écarlates formaient une moue à la fois irritée et sensuelle. Elle était magnifique, mais ça ne m’étonnait pas : la plupart des conquêtes de Kellan l’étaient.
– Putain, Kellan Kyle.
Contente d’elle, elle sourit.
– Enfin, je n’ai sans doute pas besoin de te rappeler ce que tu es.
Je la détestais déjà. Ignorant sa remarque, Kellan se dirigea d’abord vers mes parents.
– Martin, Caroline.
Puis il se tourna vers l’intruse vautrée dans mon fauteuil préféré.
– Joey.
Je haussai tellement les sourcils qu’ils devaient toucher la racine de mes cheveux. Joey ? Comme Joey l’ex-colocataire ? La fille qui avait vécu ici avant qu’on emménage avec Denny… il y a plus de deux ans ? Jamais je n’aurais cru qu’elle reviendrait. Qu’est-ce qu’elle fichait ici ?
Tendu, Kellan fit écho à mes pensées.
– Qu’est-ce que tu fais là ?
Elle bondit sur ses pieds, croisa les bras sur son imposante poitrine et releva le menton, les yeux pleins de fougue.
– Je peux savoir où sont mes affaires ?
Il resta bouche bée et de la colère se lut dans ses yeux.
– Ça fait deux ans que tu es partie, dit-il en serrant ma main plus fort. Je les ai balancées.
Je me mordis la lèvre. En réalité, c’était moi qui avais tout balancé. Joey était partie en catastrophe après que Kellan eut couché avec elle avant de s’envoyer en l’air avec quelqu’un d’autre tout de suite après. Il n’avait pas toujours été l’homme doux et loyal qu’il était maintenant. Quand il m’avait raconté cette histoire, il avait insisté sur le fait que Joey n’avait aucun sentiment pour lui et qu’elle était juste possessive. Il l’avait vexée en couchant avec une autre fille… alors qu’elle-même avait fait de même juste après.
Denny et moi avions utilisé ses meubles à notre arrivée ici mais après notre horrible rupture, je m’étais débarrassée de tous ces fantômes pour purifier la maison. Peut-être que je n’aurais pas dû, étant donné que ce n’était pas à moi, mais j’avais eu envie d’un nouveau départ avec Kellan. Je ne m’étais pas attendu que ça me revienne en pleine figure.
L’air théâtralement outré, elle donna un coup dans l’épaule de Kellan.
– Quoi ? C’était à moi, connard !
Rouge, Kellan fit un pas en avant.
– Tu es partie en quatrième vitesse, ce n’est pas mon problème si tu as tout laissé derrière toi ! Ce n’est pas ton garde-meubles, ici.
– C’est bon, épargne-moi tes discours. Tu n’as qu’à me rembourser. Mille cinq cents, ça devrait faire l’affaire.
J’émis un petit bruit étranglé et Joey tourna la tête pour me regarder.
– Et toi, tu es qui ? Sa dernière conquête ?
Mon père se leva, les joues écarlates.
– J’ignore qui vous êtes, mademoiselle, mais je vous conseille de parler autrement à ma fille.
Mon père avait l’air si énervé que j’avais peur qu’il ne fasse une attaque, mais apparemment, ce n’était rien comparé à la rage de Kellan. Il lâcha ma main et alla se planter pile devant Joey.
– Fais très attention, Josephine. C’est à ma femme que tu parles.
Elle eut l’air intimidé l’espace d’un instant et recula d’un pas, puis elle eut l’air d’enregistrer ce qu’il venait de dire. Elle écarquilla les yeux et ouvrit grand la bouche, avant de se mettre à rire.
– Mon Dieu, tu plaisantes ? Toi, le plus grand baiseur que je connaisse, tu es marié ? C’est une blague.
Kellan croisa les bras et mon père soupira avant de se laisser retomber dans le canapé. Cette histoire de mariage était vraiment loin de lui plaire. Je crus entendre ma mère sangloter, mais j’étais trop focalisée sur Joey pour y faire attention. Ma mauvaise humeur était en train de monter en flèche, et je n’avais envie que d’une chose : que cette sale petite garce dégage. Et apparemment, Kellan en pensait autant.
– Parfait, dit-il en lui montrant la porte. Je te donnerai mille cinq cents dollars pour tes meubles. Et maintenant, barre-toi.
Mais Joey secoua la tête.
– Je ne crois pas, non…
Il la regarda sans comprendre et j’en fis autant. Puis, soudain, je serrai les poings et me précipitai sur elle.
– Tu as entendu ? Tu auras ton argent. Alors maintenant, retourne dans le trou dont tu es sortie.
Elle me fusilla du regard puis s’adressa à Kellan sans toutefois me quitter des yeux.
– J’ai un truc à toi que je voudrais te rendre, étant donné que je n’en ai plus besoin.
Il fronça les sourcils et elle sourit en voyant son air confus.
– Sauf que si tu veux le récupérer, chéri, il va falloir doubler la mise.
– Tu es complètement cinglée, ma grande, répliquai-je.
Elle ne me répondit pas, les yeux rivés sur Kellan. Puis elle se pencha pour attraper son sac posé sur le fauteuil, sa jupe courte remontant presque jusqu’à ses fesses. Elle ouvrit son sac et en sortit une carte-mémoire comme celles qu’on trouvait dans des appareils photo. Kellan écarquilla les yeux en la voyant et s’adressa à Joey avant que j’aie le temps de lui demander ce qui se passait.
– C’est bon. Je te donnerai trois mille.
Elle m’adressa un sourire victorieux et tendit la carte SD à Kellan. J’avais le cerveau en ébullition. Que pouvait-il bien y avoir sur cette carte pour que Kellan soit prêt à payer autant ? Il s’empara de la carte puis montra la porte.
– Tu auras l’argent demain.
Elle lui tapota la joue.
– Ça vaut mieux pour toi. Autrement, je vais faire de ta vie un enfer, dit-elle en me lançant un sourire diabolique.
– Dégage, Joey. Et ne t’avise pas de revenir ici.
Joey fit un petit signe de la main à mes parents puis marcha à pas lents jusqu’à la porte d’entrée. Quand elle sortit de la maison, personne ne bougea ni ne parla. Lorsque le bruit du moteur de sa voiture nous parvint, Kellan sembla enfin se détendre. Il se tourna vers mes parents et glissa discrètement la carte dans sa poche.
– Je suis désolé. J’espère qu’elle ne vous a pas trop dérangés pendant notre absence.
Mon père se tourna vers Kellan, raide comme un piquet, et j’aurais pu jurer que ses cheveux blanchissaient de seconde en seconde.
– Je suis plus préoccupé par ce que vous deux fabriquiez hier soir que par votre exécrable amie.
Son regard allait et venait entre Kellan et moi.
– Qu’est-ce que c’est que cette histoire de mariage ? Tu as perdu la tête, Kiera ?
Ma mère renifla de nouveau, et mon père lui tapota la main. J’avais envie de m’asseoir pour discuter de ce qui s’était passé la veille, mais j’étais encore trop choquée par ce qui venait de se produire. Qu’est-ce que Kellan avait dans sa poche qui pouvait bien valoir trois mille dollars ?
Kellan leva les yeux sur moi tandis que mon père tapait du pied sans s’arrêter, l’air à la fois amusé, résigné et un peu effrayé. Je ne savais pas s’il le faisait exprès, mais il était tourné de telle façon que je ne pouvais pas voir la poche où il rangeait son porte-cartes. Mais je savais quand même que ce foutu truc était là.
Kellan me fit signe de m’asseoir près de mon père puis eut un geste en direction de la porte.
– Je reviens tout de suite. Je veux juste aller m’assurer qu’elle n’a pas abîmé ma voiture. Si elle a rayé mon bébé, tu vas devoir me retenir, me dit-il avec un petit sourire, parce que je serais capable de la tuer.
Il rit et commença à se diriger vers la porte, mais ce que je lui dis le cloua sur place.
– Il y a quoi sur la carte ?
Son sourire amusé disparut instantanément.
– Rien du tout. Ne t’en fais pas pour ça.
J’ignorai momentanément mes parents et avançai vers lui. J’essayai de passer mon bras derrière lui pour glisser ma main dans sa poche, mais il s’écarta habilement et je dus faire un effort surhumain pour contrôler ma colère.
– Il y a quoi sur la carte ?
– On peut parler de ça plus tard ? En privé ? demanda-t-il à voix basse.
J’avais envie de hocher la tête et d’aller m’asseoir avec mes parents inquiets pour leur expliquer mon mariage « symbolique », mais je n’arrivais pas à m’enlever le sourire de Joey de la tête.
– Il y a quoi sur la carte ? lâchai-je, agacée.
– À ton avis ? On s’est filmés en train de baiser !
Le remord se lut instantanément sur son visage quand il se rendit compte qu’il m’avait parlé aussi grossièrement. Quand il était en colère, il avait parfois tendance à ne pas filtrer ce qui sortait de sa bouche, et la confrontation avec Joey l’avait poussé à bout, renforcée par mes questions incessantes.
Je restai bouche bée avec l’impression qu’on venait de me vider un seau d’eau glacée sur la tête. Je savais qu’il allait dire ça, j’en étais même sûre, mais l’entendre l’avouer me fit mal et je sentis mes yeux se remplir de larmes.
– Tu t’es filmé au lit avec elle ?
Ma mère s’éclaircit la gorge et c’est à ce moment-là que je me souvins que nous n’étions pas seuls. J’avais été incapable d’attendre qu’on ne soit que tous les deux pour commencer cette conversation. Si seulement j’avais pu contrôler ma curiosité… J’aurais tout donné pour ne pas savoir qu’il existait une vidéo de mon mari en train de coucher avec une autre fille. Et j’aurais aussi tout donné pour que mes parents ne soient pas au courant.
En voyant à quel point j’étais mal, Kellan avança vers moi, les bras tendus.
– Kiera, je peux t’expliquer.
Je levai la main pour l’arrêter, tandis que des larmes roulaient sur mes joues. Là, tout de suite, je ne voulais pas d’explications : je voulais juste être seule. Tournant le dos à Kellan et à mes parents, je me précipitai à l’étage. J’entendis Kellan me supplier d’attendre et ma mère m’appeler mais je les ignorai. Je claquai la porte derrière moi, fis valser mes chaussures à travers la chambre, me laissai tomber sur le lit et explosai en larmes.
Rien ne devait venir gâcher ma journée.
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Tomber amoureux


Une fois ma crise de larmes passée, je me sentis un peu mieux. Je savais que je dramatisais : ce n’était pas comme si Kellan venait juste… J’étais choquée, tout simplement, et dégoûtée, aussi. Je ne supportais pas l’idée des mains d’une autre femme sur lui, peu importe quand ça avait pu arriver. Me souvenir de lui donnant du plaisir à d’autres filles alors que j’étais de l’autre côté du palier suffisait. L’idée de voir ça me donnait carrément envie de vomir, à tel point que je mis une main devant ma bouche, juste au cas où.
J’entendis des bruits de conversation au rez-de-chaussée, sûrement mon père qui était en train de dire à Kellan sa façon de penser. Sachant que je devais passer à autre chose, j’essayais de ne pas penser aux talons aiguilles de Joey enroulés autour de la taille de Kellan. Sauf que c’était vraiment difficile de faire sortir cette image de mon esprit.
Pour me distraire, je retirai mon anneau et examinai les petits diamants qui l’ornaient. Alors que j’étudiais chacun d’eux, je me souvins de toutes les choses romantiques et touchantes que Kellan n’avait dites qu’à moi.
Je préfère être en compagnie d’une jolie fille que prendre des coups dans tous les sens. J’ai besoin d’être prêt de toi. Quand j’étais avec elles, c’est toi que je voyais… c’est toi que je veux. On pourrait être tellement heureux ensemble. Tu me rends dingue. Reste avec moi. Trouve une solution avec moi. Ne me quitte pas… s’il te plaît… Je sais que je veux passer le reste de ma vie avec toi. On est mariés. Tu es ma femme. Je t’aime
Au moment où j’entendis un petit grattement à la porte, j’étais un peu plus calme, et je me sentais même un peu ridicule. Kellan entrouvrit la porte mais il resta sur le seuil.
– Kiera… Je peux entrer ?
Je m’essuyai les yeux et rajustai ma robe.
– Oui, dis-je d’une voix enrouée, en me tournant vers lui.
Il ne bougea pas et je fronçai les sourcils.
– Tu ne vas pas me jeter un truc, si ?
Je laissai échapper un petit rire, et en m’entendant, Kellan ouvrit la porte. Je souris en voyant son air inquiet et je secouai la tête.
– Non. C’est bon, tu peux entrer.
Il referma la porte sans faire de bruit puis s’approcha du lit. Son regard se posa sur mon anneau, que j’étais encore en train de tripoter, et il s’arrêta, les yeux humides.
– Tu me quittes ?
Je me rendis compte de ce que mon geste voulait sûrement dire pour lui. J’étais sortie de mes gonds, j’étais partie comme une diva, et à présent, il me trouvait en train de tripoter mon alliance comme si je ne voulais plus la porter. Je la remis immédiatement et il leva des yeux encore pleins de larmes vers moi. Je sentis mon cœur se serrer et je lui tendis la main.
– Bien sûr que non, je ne te quitte pas.
Il n’avait toujours pas l’air convaincu, alors je me mis à genoux et attrapai son tee-shirt. Puis je l’attirai à moi et passai mes bras autour de son cou. Il eut enfin l’air de se détendre.
– J’étais en train de me rappeler de toutes les raisons qui font que je t’aime autant. Je pensais à toutes les choses que tu fais, à comment tu es. J’étais en train de retomber amoureuse de toi.
– Le lendemain de ton mariage, tu apprends que j’ai fait une sex tape avec une autre fille… et ça te fait retomber amoureuse de moi ?
Il toucha mon front, comme si j’avais de la fièvre. Je ris et l’attirai sur le lit avec moi.
– Ça, ça ne m’enchante pas, mais… il y a tellement d’autres choses chez toi, dis-je en appuyant ma tête sur son épaule, que je refuse de laisser ça tout détruire. Nous détruire.
Il sourit et m’embrassa sur le front.
– Je t’ai dit à quel point je t’aimais, aujourd’hui ?
Blottie dans ses bras, je mêlai mes jambes aux siennes et appuyai ma tête sur son torse, là où mon nom était tatoué.
– Sûrement, mais je ne me lasse pas de t’entendre le dire.
Je pris un instant pour profiter du confort de ses bras, jusqu’à ce que sa voix brise le silence.
– Je suis vraiment désolé, Kiera. Je ne voulais pas que tu l’apprennes.
Je baissai les yeux en me demandant si la carte était toujours dans sa poche, puis les relevai et vis son air désolé.
– Je ne veux pas que tu me caches des choses parce que tu penses que la vérité ne va pas me plaire. On a déjà eu assez de problèmes à cause de ça.
Il hocha la tête, pensif.
– Tu as raison. Et je pense que j’aurais fini par t’en parler, mais certainement pas le matin après notre nuit de noces. À vrai dire, j’avais oublié l’existence de ce truc.
Il pinça les lèvres, clairement contrarié que la petite visite de Joey lui ait rafraîchi la mémoire.
– Comment peux-tu oublier avoir fait une sex tape avec ta colocataire ? J’aurais tendance à me rappeler d’un truc pareil.
Je le sentis se raidir, et il soupira en secouant la tête avant que j’aie eu le temps de poser la question qui résonnait dans ma tête.
– Je suis vraiment désolé… Elle a demandé, et moi, ça m’était égal. Je ne disais pas souvent non à l’époque et elle…
Il ferma les yeux quelques instants.
– Je ne pensais pas à l’avenir, à ce moment-là, ni à ce que je laissais derrière moi… je suis désolé.
Je me redressai, en proie à un très mauvais pressentiment.
– Il y a d’autres vidéos, c’est ça ?
Il se crispa et j’eus ma réponse.
– Je suis désolé, Kiera, murmura-t-il à nouveau.
Je croisai les bras et secouai la tête, incrédule.
– Bon sang… J’ai épousé Rocco Siffredi.
Kellan essaya de garder un air sérieux mais ça ne dura pas longtemps. Quand il éclata de rire, je lui donnai un coup dans l’épaule et il prit mes mains dans les siennes, s’assit et passa mes bras autour de sa taille avant de me frotter doucement le dos. Les restes de colère que je ressentais disparurent, puis je me sentis submergée par une vague de mélancolie.
– Elles ne vont pas rester aux oubliettes, Kellan. Pas une fois que ton groupe passera à la radio et que ton nom sera connu. Quand les gens auront compris qu’ils peuvent te soutirer de l’argent… les vidéos vont éclore de partout.
Il sourit tristement et hocha la tête.
– Je sais… et tu n’imagines pas à quel point je suis désolé.
– Ce n’est pas mon corps qui est exposé à la vue de tous. Tu n’as pas besoin de t’excuser pour quelque chose que tu as fait il y a des années. Je me sens juste mal de savoir que ta vie intime va devenir aussi… publique.
– Je m’en fiche. Je ne veux juste pas que ça te fasse souffrir, c’est tout.
Je laissai échapper un long soupir.
– Au moins, on sait à quoi s’attendre. Et ce n’est pas comme si j’allais les regarder, dis-je en souriant.
Kellan rit et je fermai les yeux. Ça faisait mal de me dire que le monde entier allait pouvoir profiter de la vue de mon mari dans le plus simple appareil, mais ça n’avait pas vraiment d’importance. Il n’était plus cet homme-là : c’était mon homme, maintenant.
J’ouvris les yeux et scrutai son visage inquiet.
– Tu es vraiment un salaud, dis-je pour plaisanter et lui faire oublier sa peur d’être quitté.
Il hocha la tête en souriant et m’attira sur le matelas avec lui. Au bout d’un moment, je me rappelai qu’on avait tous les deux des choses à faire et des gens qui nous attendaient. Au moment où je m’étirais et où j’allais rappeler à Kellan qu’il devait appeler Gavin, quelqu’un frappa à notre porte.
– Kiera, ma chérie, tout va bien ? demanda la voix inquiète de ma mère.
Kellan s’étira en dessous de moi et me fit rouler sur le côté pour pouvoir se lever. Je me redressai et rajustai ma robe en regrettant de ne pas pouvoir rester dans ses bras.
– Oui, entre.
En entrant dans la chambre, elle regarda Kellan en proie à des émotions contradictoires. Elle n’était clairement pas ravie de ce qu’elle avait entendu au rez-de-chaussée. Elle adorait Kellan, mais elle était protectrice, comme mon père, et Kellan la rendait nerveuse. La beauté, la célébrité, la jeunesse et la monogamie faisaient rarement bon ménage, et même si elle faisait de son mieux pour avoir confiance en lui, elle était certaine qu’il finirait par me tromper.
Mais elle ne le connaissait pas aussi bien que moi, et j’étais sûre qu’il ne ferait jamais ça. Il avait déjà vécu cette vie-là, et il avait besoin d’autre chose, désormais. Il voulait une histoire qui dure toujours… avec moi.
Je souris tandis que ma mère s’approchait de moi. Kellan nous regarda puis m’embrassa sur la joue.
– Je vais appeler Gavin et jeter un coup d’œil à ma voiture. Je reviens tout de suite.
J’acquiesçai et embrassai le bout de ses doigts. Ma mère le regarda quitter la pièce puis s’assit sur le lit avec moi. Elle ne disait rien, mais sa précédente question se lisait encore dans ses yeux verts. Je posai ma main sur son genou et lui fournis la même réponse qu’avant.
– Tout va bien, maman, je t’assure.
Elle eut l’air déconcertée par ma réponse.
– Comment tu peux dire ça alors que lui et cette fille…
Elle ne finit pas sa question et je haussai les épaules.
– C’était il y a longtemps, bien avant qu’il me rencontre. Ça n’a rien à voir avec moi, et maintenant que le choc est passé… je vais bien.
Elle avait vraiment l’air perplexe et je ris doucement en posant la tête sur son épaule.
– Il n’est plus comme ça maintenant et…
Je marquai une pause et songeai à mes propres erreurs.
– … je ne peux pas lui en vouloir d’avoir un passé.
– Et ton passé ? demanda-t-elle, comme si elle avait perçu quelque chose dans ma voix. Tu veux me raconter ce qui s’est vraiment passé entre toi et Denny, ma chérie ?
Je clignai des yeux, surprise. Mes parents n’avaient pas posé de questions quand je leur avais dit que Denny m’avait quittée parce qu’il avait trouvé du travail en Australie. Mais ma mère était observatrice, inquiète et curieuse, et elle avait sûrement assemblé les regards coupables et les messes basses comme autant de pièces du puzzle Denny-Kellan-Kiera. J’étais sûre qu’elle se doutait de la vérité en dépit de ce que je lui avais raconté. Sentant mes yeux se remplir de larmes, je secouai la tête. Non, je ne voulais pas lui dire à quel point j’avais été horrible, je ne voulais pas lui dire qu’elle avait élevé ce genre de fille, ni que j’avais encore plus de torts que l’homme qui avait fait une sex tape avec son ancienne coloc. Je voulais qu’elle continue à me voir comme sa fille douce et innocente, et en même temps, je ne pouvais pas lui mentir.
– J’ai eu une aventure avec Kellan, murmurai-je, la tête basse. Denny l’a appris et il m’a quittée.
Des larmes de culpabilité commencèrent à rouler sur mes joues.
– Je suis tellement désolée, maman.
Elle avait les yeux humides et j’attendis que des mots durs sortent de sa bouche, mais rien ne vint. Au lieu de ça, elle me prit dans ses bras et me serra fort, ce qui me fit pleurer davantage.
– Tu me détestes ? demandai-je entre deux sanglots.
Elle essuya mes larmes et sourit doucement.
– Bien sûr que non, voyons.
– Tu ne vas pas crier ? Me dire que je suis horrible ?
– Je pense que tu t’es déjà assez punie toi-même. Si tu n’avais pas de regrets, on ne manquerait pas de s’occuper de ton cas, ton père et moi, dit-elle en souriant un peu plus franchement. Mais ça a dû être extrêmement éprouvant et je suis sûre que tu ne referas jamais la même erreur.
Je secouai violemment la tête. Non, je refusais de revivre une torture pareille.
– C’est plutôt le fait que tu te sois mariée derrière mon dos qui me contrarie.
Elle croisa les bras et haussa les sourcils.
– Tu peux m’expliquer ça ?
Je soupirai, sachant que j’aurais du mal à m’en tirer à bon compte sur ce coup-là.
Ça me prit un moment, mais je finis par la convaincre que je m’étais seulement fiancée la nuit précédente. Kellan et moi considérions ce qui s’était passé au bar comme un mariage, mais je savais que le monde extérieur ne le verrait pas comme ça, et ce n’était certainement pas une cérémonie légale. Il faut dire que le message que j’avais envoyé à mes parents était plutôt succinct : je leur avais juste dit qu’on s’était mariés et que je ne rentrerais que le lendemain matin. C’était un miracle que mon père n’ait pas envoyé les forces spéciales à ma recherche.
Une fois que ma mère eut compris ce qui s’était passé, elle rit, visiblement soulagée.
– Tant mieux. J’avais peur que vous ayez fait un saut à Las Vegas et qu’un sosie d’Elvis vous ait mariés.
Elle prit ma main pour observer ma bague.
– Ce n’est pas une façon de commencer une vie à deux… enfin, si tu es sûre de vouloir passer le reste de ta vie avec lui…
Je hochai la tête énergiquement. C’était bien la seule chose dont j’étais persuadée.
– Alors on ferait mieux de commencer à préparer ton mariage, dit-elle en souriant avant de taper des mains d’un air résolu. On pourrait faire ça en décembre, après la naissance du bébé, ou au printemps, quand tout est en fleurs ?
J’attrapai la migraine quand elle commença à passer en revue toutes les choses à faire avant la date du mariage, qu’elle allait d’ailleurs sûrement choisir pour moi : ma robe, la robe de mes demoiselles d’honneur, la liste des invités, les faire-part, les fleurs, la musique, le lieu, le traiteur, le gâteau, les costumes… La liste était interminable et je lui priai d’arrêter.
– Maman, je ne veux pas d’un truc compliqué. On est déjà mariés, avec Kellan. On a juste besoin de légaliser ça.
Elle me regarda sans me voir.
– Tu veux faire ça ici, à Seattle, ou à la maison à Athens ? Toute la famille est là-bas et ça ne serait pas très gentil de leur faire prendre l’avion.
Je soupirai. Elle n’allait pas laisser tomber aussi facilement. J’allais être déguisée et on allait me faire parader dans un nuage rose, que je le veuille ou non. Le simple fait d’y penser me donnait mal au ventre.
– Je ferais mieux d’aller parler à papa, dis-je pour changer de sujet.
Il était sans doute encore sous le choc de cette histoire de sex tape, alors le mariage… Le pauvre. Ce n’était vraiment pas son jour.
Je décidai d’enfiler des vêtements plus confortables avant d’affronter mon père. Ma robe avait tendance à remonter et je ne voulais pas passer mon temps à la rajuster pendant qu’il m’enguirlanderait. De plus, je ne pouvais pas porter de soutien-gorge à cause de la forme du décolleté. Ça avait été un avantage pour ma nuit de noces, mais pour une discussion avec papounet, c’était loin d’être génial.
Ma mère était toute joyeuse tandis que j’enfilais un jean et un tee-shirt. Elle était partie sur le sujet des fleurs, cette fois. Une fois habillée, je me dirigeai au rez-de-chaussée, pendant que ma mère continuait à parler toute seule. Arrivée au bas de l’escalier, je m’imaginais déjà en train de marcher vers l’autel au bras de mon mari. En bas, Kellan était à la fenêtre, en train de regarder mon père avec une expression solennelle, et je me mis à nous imaginer, lui en smoking et moi en robe de satin. Dans ma tête, il était beau comme un dieu, comme d’habitude, et j’étais belle aussi, pour une fois. Envisager une pièce noire de monde me donnait un peu la nausée, alors j’imaginai que nous étions seuls. J’eus des papillons dans l’estomac au moment où la musique se mit à résonner dans ma tête.
Kellan me regarda et me sourit. Il n’était sans doute pas en train de penser à la même chose que moi mais l’expression sur son visage était aussi amoureuse et émerveillée que la mienne. Rougissante d’impatience, je me dirigeai vers lui et passai mes bras autour de sa taille. Il me sourit et m’embrassa sur le front, et on se regardait niaisement quand mon père s’éclaircit la gorge.
– Tout va bien ? demanda-t-il, les sourcils froncés.
J’acquiesçai en lui souriant et il soupira, visiblement incapable de comprendre comment je pouvais passer d’un extrême à l’autre en vingt minutes chrono. Je ris et serrai mon père dans mes bras. Les sautes d’humeur étaient la routine avec Kellan. Ça m’amusait parfois, mais je commençais vraiment à avoir envie de trouver un équilibre. On aurait besoin de calme si on voulait tenir la distance. Et le mariage était un engagement sur le long terme, du moins pour moi.
Quand je m’écartai pour regarder mon père, je le vis regarder Kellan par-dessus mon épaule. Je voyais bien à quel point il était partagé : il voulait que je sois heureuse mais il n’était pas enchanté de me voir avec une rock star qui, de surcroît, avait une sex tape dans la poche.
– Kellan m’a parlé de votre… mariage, au bar. Tu es sûre de ce que tu fais, Kiera ?
Je lui souris de toutes mes dents et l’embrassai sur la joue.
– Absolument sûre, papa.
Ma réponse n’eut pas l’air de le réjouir. Il sembla prendre un coup de vieux en direct. En voyant son air sombre, je le serrai dans mes bras.
– Kellan t’a dit que son père venait manger avec nous ? Kellan, tu as pu lui parler ?
– Je viens de l’avoir. Il sera là dans une demi-heure.
Ses yeux pétillaient de joie. Avoir des sentiments positifs à l’égard d’un membre de sa famille était une sensation nouvelle pour lui, et il avait longtemps lutté contre ça. Une partie de lui hésitait sûrement encore, comme s’il se préparait à l’inévitable explosion d’émotions qui allait se produire, mais pour le moment, il était optimiste.
– Et la voiture n’a rien, ajouta-t-il d’un air tellement soulagé que je ris.
Alors qu’on attendait sa famille, ma mère continuait à me parler mariage, et les regards de mon père se faisaient de plus en plus assassins tandis que mon homme me tenait la main et écoutait ma mère d’un air amusé. J’étais sûre qu’il accepterait n’importe quelle cérémonie excentrique qu’elle proposerait. Ça ne le dérangeait pas d’être au centre de l’attention, et ça ne le dérangerait sûrement pas non plus que j’y sois avec lui. Il me poussait sans arrêt à avoir plus d’assurance et à être plus extravertie, et même si c’était gênant, j’adorais qu’il tienne à moi au point de m’encourager à grandir.
Gavin frappa à la porte pile à l’heure dite. Kellan expira doucement, se leva et frotta ses paumes sur son jean. Je ne vis pas de bosse dans sa poche et je me dis qu’il avait peut-être jeté la carte, du moins je l’espérais. Je ne voulais jamais le voir avec une autre femme, mais si je tombais dessus, je savais que la curiosité me tuerait. Ça me rendrait sûrement folle au point de la regarder, et il y avait des choses que vous ne pouviez jamais effacer de votre mémoire. Kellan en train de faire gémir une de ses ex n’était sûrement pas quelque chose que je voulais me graver dans la tête. L’imaginer suffisait.
Il était visiblement nerveux en se dirigeant vers la porte, et je trouvai cela adorable. Il n’était presque jamais anxieux, mais voir son père était vraiment un grand moment important pour lui. Je n’étais pas sûre de comment il se sentait, mais à sa place, j’aurais éprouvé un mélange d’excitation, d’appréhension et de terreur. Tant de choses peuvent mal se passer quand vous ouvrez votre cœur à une autre personne, surtout quand elle est de votre famille. Kellan était vraiment courageux, et j’étais plus fière de lui que jamais.
Comme pour se donner du courage, il poussa un autre soupir en arrivant à la porte. Puis il sourit et l’ouvrit, et je me levai du canapé quand son père entra. Ils se ressemblaient comme deux gouttes d’eau, c’était impossible de ne pas voir qu’ils étaient de la même famille. La même stature, la même taille, la même couleur de cheveux, le même regard d’un bleu profond… Les voir côte à côte laissait entrevoir le Kellan du futur. Et apparemment, il allait très, très bien vieillir : Gavin était terriblement séduisant.
– Mon Dieu… entendis-je ma mère murmurer derrière moi.
On s’échangea un regard complice tandis que le fils et son père se serraient la main. L’air euphorique, Kellan lui fit signe d’entrer.
– Je suis heureux que vous soyez là. Entrez.
Gavin hocha la tête et rentra dans la maison. Ses enfants, les demi-frère et demi-sœur de Kellan, suivaient juste derrière lui. Je fis un signe à Hailey, sa sœur, auquel elle répondit en souriant. Elle avait presque le même âge que moi, peut-être un ou deux ans de moins. Elle avait hérité des yeux de son père, mais à la lumière du jour, je pouvais voir que ses cheveux étaient un peu plus clairs que ceux des garçons. Le petit frère de Kellan, Riley, était sur ses talons. Mignon comme un cœur, il devait avoir dix ans, deux ans de moins que Kellan quand il avait eu son premier rapport. Avec ses yeux bleu clair, il regardait son grand frère avec admiration. Il l’idolâtrait déjà, c’était évident.
Kellan lui ébouriffa les cheveux quand il entra dans la maison, puis il leur indiqua le salon.
– Asseyez-vous.
Je m’écartai du canapé pour que le père de Kellan puisse s’asseoir à côté de mes parents. Ils se levèrent pour lui serrer la main. Mon père lui donna une poignée ferme, et ma mère eut un petit rire bête qu’elle tenta de dissimuler en s’éclaircissant la gorge. Mon père fronça les sourcils en regardant sa femme serrer la main de la version plus âgée de Kellan, puis il se décala subtilement de façon à être assis entre eux.
Riley s’assit par terre et regarda autour de lui. J’avais récemment embauché ma meilleure amie, Jenny, pour m’aider à repeindre le salon. Anciennement d’un blanc terne, la pièce était maintenant d’un beige chaud avec un mur rouge profond. Dans les coins du mur rouge, elle avait fait usage de ses talents artistiques pour dessiner des notes de musique et reproduit les paroles d’une chanson de Kellan en grosses lettres : Every single day I’ll keep you with me, no matter how far from me you are. Kellan trouvait ça un peu prétentieux d’avoir ses propres mots sur son mur, mais je trouvais ça très beau et j’avais refusé qu’il repeigne par-dessus. Après tout, c’était aussi ma maison, maintenant.
Hailey vint à côté de moi et me prit dans ses bras. Elle avait l’air de m’adorer et je me trouvais presque risible maintenant d’avoir soupçonné Kellan de me tromper avec elle. Mais il avait été très secret à propos de la découverte de son père biologique, et il l’avait cachée à tout le monde, moi y compris. N’importe qui à ma place aurait tiré les mêmes conclusions.
Kellan souriait tellement qu’il allait sûrement se coincer la mâchoire. Ses yeux se posèrent sur son père en train de discuter avec mes parents et il tapa dans ses mains.
– Je vais commencer à cuisiner, étant donné que c’est presque l’heure du déjeuner. Désolé d’avoir appelé si tard, dit-il à Gavin.
Gavin observa son fils, avant de poser les yeux sur moi. En sentant mes joues rosir, je n’eus aucun mal à imaginer comment il avait pu séduire une femme mariée. C’était une situation embarrassante, bien sûr – aussi horrible que celle où je m’étais retrouvée deux ans plus tôt –, mais c’était facile de comprendre pourquoi c’était arrivé. Gavin n’avait pas un visage auquel beaucoup de femmes pouvaient dire non. Je me sentis reconnaissante que mon père fasse office de tampon entre Gavin et ma mère. Je me doutais qu’il n’allait pas la draguer, et je savais qu’elle ne ferait rien, mais quand même…
Un sourire chaleureux illumina son visage et il hocha la tête dans ma direction.
– J’ai entendu dire que vous vous étiez mariés la nuit dernière. Félicitations !
Je me sentis rougir lorsque Hailey laissa échapper un petit cri.
– Tu fais partie de la famille, maintenant, Kiera ! Que ça te plaise ou non !
Mon père soupira.
Kellan s’approcha de moi et m’arracha à sa sœur pour m’embrasser doucement. Il me dévora des yeux comme s’il me voyait pour la première fois et je crus que mes jambes allaient se dérober sous moi.
– Que ça te plaise ou non, murmura-t-il avant de m’embrasser à nouveau.
– Ça me plaît, murmurai-je, sentimentale.
Exacerbé, mon père soupira à nouveau.
Avec un bras autour de mes épaules, Kellan fit face à nos familles.
– On sera en cuisine. Vous avez besoin de quelque chose ?
– Non, on a tout ce qu’il nous faut, dit ma mère en souriant, les yeux rivés sur Gavin.
Mon père se tourna vers elle et se pencha juste assez pour lui bloquer la vue et l’empêcher de voir le père de Kellan.
– Merci, fiston, on n’a besoin de rien, dit Gavin, qui n’avait rien remarqué.
Kellan riait quand on arriva dans la cuisine.
– Il m’a appelé « fiston ».
Je lui souris, ravie de voir leurs liens se développer. Il alla se planter devant le réfrigérateur et son sourire s’évanouit.
– Qu’est-ce que je vais bien pouvoir faire à manger ? Je suis loin d’être doué en cuisine.
Mi-paniqué, mi-inquiet, il ouvrit le frigo et regarda à l’intérieur tandis que je réfléchissais aux plats que j’avais préparés dans le passé sans trop les rater.
– Je peux préparer une omelette, proposai-je.
Il sourit en mettant la main sur des œufs.
– Super.
Il me tendit la boîte et ferma les yeux.
– Dis-moi qu’on a du bacon.
J’étais sur le point de lui répondre que j’en avais acheté quelques jours plus tôt quand il ouvrit les yeux et le repéra. Il émit un soupir de soulagement, et je posai les œufs sur le plan de travail, amusée de le voir si nerveux.
– Détends-toi, dis-je en prenant son visage dans mes mains. Ils sont là pour toi, pas pour le repas.
– Je sais, c’est juste que… je ne veux pas merder.
Il secoua la tête et baissa les yeux.
– Je merde toujours tout, Kiera.
En le voyant aussi tourmenté, mon estomac se serra, et je me collai à lui, mes bras autour de son cou.
– Ce n’est pas vrai. Regarde-nous.
Il sourit, comme si je venais de lui raconter une bonne blague. Nos problèmes n’étaient pas uniquement sa faute : ils venaient d’un travail de groupe. D’une voix douce, il montra du doigt le placard sous l’évier.
– Ah bon ? Parce que je viens juste de jeter une sex tape.
Mon estomac se tordit. J’étais à la fois ravie qu’elle ne soit plus dans sa poche et horrifiée de savoir où elle se trouvait exactement. Je me forçai à sourire aussi naturellement que possible et m’écartai pour attraper une poêle.
– Justement. Tu l’as jetée.
Je m’emparai d’une fourchette et le piquai un petit coup.
– Si tu l’avais planquée dans un tiroir pour la mater plus tard, là, tu serais un connard.
Il rit et me donna une tape sur les fesses avec le paquet de bacon. Au moment où j’essayai de lui échapper, sa sœur arriva.
– C’est qui, le connard ?
Je me frottai les fesses et montrai Kellan du doigt.
– Moi, apparemment, dit-il en fronçant les sourcils.
Hailey lui sourit et s’assit à califourchon sur une des chaises de cuisine pour nous regarder préparer le repas. Kellan mit le bacon au micro-ondes pour le décongeler pendant que je préparais du café. Les gargouillis du café en train de passer se mélangèrent bientôt au crépitement du bacon en train de frire dans la poêle. Je cassai plusieurs œufs dans une autre poêle puis j’attendis quelques minutes que le blanc devienne solide avant d’essayer de les retourner, mais je cassai un des jaunes.
– Je pense qu’il faut attendre encore un peu, dit Kellan en jetant un coup d’œil dans ma poêle.
Je regardai dans la sienne et remarquai une fumée sombre et désagréable.
– Et je crois que tu es en train de faire cramer le bacon, rétorquai-je.
Il retourna immédiatement à son poste, sous les éclats de rire de Hailey.
– Bon sang, comment vous avez pu survivre aussi longtemps ?
Elle se leva et nous rejoignit sur le champ de bataille.
– Je m’en occupe. Retournez avec les autres.
– Merci… sœurette, dit Kellan avec un sourire d’excuse, auquel elle répondit, tout en retournant un œuf.
– Pas de quoi, grand frère.
Je ne pus pas m’empêcher de remarquer la similarité de leur sourire. J’étais heureuse de voir que ça avait l’air d’être dans les gènes. Peut-être que nos enfants en hériteraient ? Enfin, quand on en aurait. Dans très longtemps.
Kellan passa un bras autour de mes épaules et souffla sa satisfaction avant de secouer la tête, contrarié.
– Ça fait des années que je me fais à manger, je ne vois pas pourquoi je n’y arrive pas ce matin.
– Bienvenue dans le monde merveilleux des effets secondaires du stress, Kellan Kyle.
– Je ne suis jamais stressé.
Hailey s’interrompit pour le regarder.
– Tu plaisantes, j’espère ? Tu transpires la trouille à dix kilomètres.
Elle rit, visiblement fière d’elle, et il fronça les sourcils.
– Je suis tellement content d’avoir une sœur.
Ravie de les voir plaisanter comme ça, je passai mes bras autour de Kellan. Riley nous rejoignit quelques minutes plus tard, l’air excité.
– Kellan, tu veux bien me montrer ta guitare ?
– Bien sûr. J’arrive.
Il lui sourit et l’embrassa dans les cheveux, et je le regardai quitter la pièce, aux anges. Puis Hailey dit quelque chose qui érafla un peu mon bonheur.
– C’est vrai, cette histoire de… vidéo ? demanda-t-elle en haussant les sourcils d’un air qui en disait long.
Je me raidis, gênée qu’elle soit au courant, et elle reposa immédiatement les yeux sur ce qu’elle était en train de préparer.
– Désolée, je n’aurais pas dû en parler. Tu n’as sûrement pas envie de parler de ça.
Elle avait l’air un peu gênée, et Riley confus.
– Il a fait plein de vidéos, Hail, intervint-il, les yeux pleins d’innocence. Il y a des tas de vidéos sur le Net.
– C’est vrai… il y en a plein.
Je soupirai, en sachant à quel point c’était vrai.
– Désolée, articula Hailey en silence.
Je hochai la tête. Ça ne servait à rien de m’inquiéter à propos de tous les enregistrements qui allaient finir par ressortir. J’étais capable de gérer et même sans doute bien pire s’il le fallait. Non pas que j’en avais envie, mais si les circonstances l’exigeaient, j’étais capable de supporter n’importe quoi tant que j’étais sa femme.
Kellan réapparut quelques instants plus tard, sa guitare à la main. Comme il était revenu de Los Angeles pour quelques jours, il avait ramené son instrument chéri. C’était comme un porte-bonheur dont il ne pouvait pas rester séparé trop longtemps.
Je souris en le voyant asseoir Riley sur une chaise et lui tendre son instrument. Riley était si excité que je crus qu’il allait s’évanouir et Kellan avait les yeux qui pétillaient en regardant son petit frère, comme s’il se revoyait au même âge. Je les laissai et essayai d’aider Hailey pour le repas. Je trouvai un melon dans le frigo et commençai à le couper quand un son discordant retentit.
Kellan aida Riley à ajuster ses doigts, et en l’entendant lui donner des conseils, je me rappelai de la première fois où il avait essayé de m’apprendre à jouer. Le souvenir de ses mains sur les miennes et de son souffle dans mon oreille me fit sourire. À l’époque, je m’étais vraiment sentie coupable, à vrai dire, je me sentais encore comme ça. Ce qu’on avait fait était mal, et je le savais. J’avais déguisé notre flirt en caresses légères, mais ça n’avait jamais été innocent. Je m’étais vraiment mal comportée, et je le savais. Mais ce souvenir me faisait toujours sourire.
Au milieu des bruits de guitare et de casseroles, j’entendis Gavin discuter avec mes parents et je fus étonnée d’entendre mon père éclater de rire. Gavin devait être aussi charmant que son fils. Ça aussi, ça devait être dans les gènes. Dieu, prends pitié de toutes les femmes de ce monde si Kellan et moi avons un garçon un jour.
Alors que le repas était presque prêt, Gavin apparut dans le couloir qui séparait la salle à manger du salon et il eut l’air de resplendir en voyant ses trois enfants réunis. Quand son regard croisa le mien, je lui souris, heureuse qu’il ait enfin la seconde chance qu’il avait supplié Kellan de lui accorder. Je connaissais la valeur d’une seconde chance, étant donné qu’il m’en avait donné une, à moi aussi. Gavin alla s’asseoir à côté de Riley et le petit garçon leva les yeux vers lui.
– Tu as entendu, Papa ? J’ai réussi à jouer trois accords de suite !
Gavin regarda son fils avec un sourire plein de fierté.
– Super ! Tu es déjà sur la route du succès. Comme ton grand frère.
Riley recommença à jouer et Gavin garda les yeux fixés sur Kellan.
– Je peux te parler un instant ? l’entendis-je lui demander à voix basse.
Kellan eut immédiatement l’air sur ses gardes, mais il hocha la tête en indiquant le couloir. Il m’embrassa sur la joue puis disparut avec son père. Je regardai Hailey, mais elle haussa les épaules. Elle non plus ne savait pas de quoi Gavin voulait parler, apparemment.
Une fois le melon découpé, je mis tous les morceaux dans un saladier, puis je me rinçai les mains et allai les rejoindre.
Ils étaient près de la porte qui menait à la buanderie.
– Je ne voulais pas en parler devant Hailey et Riley, mais…
Gavin s’arrêta en voyant que j’étais là, Kellan lui fit signe de continuer et me sourit pour me faire comprendre que je pouvais les rejoindre.
– Martin et Caroline m’ont parlé de la visite que tu avais reçue un peu plus tôt. Ils ont dit que quelqu’un te faisait du chantage ?
Kellan soupira et je me sentis rougir.
– Est-ce que tout va bien ?
Kellan serra les poings et les mâchoires un instant.
– Oui, ça va. Ce n’est rien du tout. Je m’en occuperai avant de partir demain.
Mon cœur se serra à l’idée qu’il doive déjà repartir. Je ne pouvais pas partir avec lui : mes parents étaient encore en ville pour quelques jours, et il fallait que je pose mon préavis au bar aussi. Pete avait toujours été gentil avec moi, et je voulais bien faire les choses, cette fois, en lui laissant le temps de me trouver une remplaçante. De plus, j’avais aussi promis à ma sœur de l’accompagner à son prochain rendez-vous chez le médecin, ce qui voulait dire que, malheureusement, Kellan retournait à Los Angeles sans moi.
Mais d’abord, il allait devoir revoir cette… fille. Cette pétasse.
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Gavin et ses enfants passèrent l’après-midi chez nous, et la majeure partie du temps fut consacrée à des jeux de société dans le salon. Hailey fit un carton au Monopoly, mon père botta les fesses de tout le monde au Scrabble, et on cassa la baraque au Pictionary avec Kellan. Cela me surprit étant donné que j’étais nulle en dessin, mais Kellan était très fort pour deviner.
À la fin de la journée, Kellan avait l’air parfaitement à l’aise avec sa nouvelle famille et l’incident du matin semblait oublié. C’est à ce moment-là que ma sœur arriva, avec son gros ventre et le père de son bébé sur les talons.
La porte s’ouvrit avec fracas. Sûre qu’on était sur le point de se faire agresser, je sursautai, le cœur battant, et tout le monde se tourna vers l’entrée.
Kellan se leva et vint se planter devant moi, et c’est à ce moment-là que son abruti de bassiste apparut. Kellan se détendit en voyant de qui il s’agissait et regarda son musicien de travers.
– Griffin, on ne t’a jamais appris à frapper ?
Ce dernier renifla ses glaires et ramena ses cheveux blonds derrière ses oreilles.
– Pourquoi je frapperais ? On est de la même famille, mec.
Kellan avait sûrement envie de lui rétorquer que non, sauf qu’il ne pouvait pas, étant donné que Griffin avait mis ma sœur enceinte. On faisait vraiment partie de la même famille, maintenant. Au secours…
Kellan ouvrit la bouche pour protester lorsqu’Anna entra à son tour et donna un coup à Griffin.
– Espèce d’homme des cavernes, grommela-t-elle.
Nos parents se levèrent du canapé pour le saluer, et l’expression de mon père s’assombrit en regardant le père du bébé. À voir comment il dévisageait Griffin, j’étais sûre qu’il devait trouver que Kellan était tout à coup le gendre idéal, en comparaison.
Encore sous le choc de l’entrée de Griffin, je rejoignis aussi ma sœur. Anna était l’une des plus belles femmes que je connaisse. Son visage mettait les hommes à genoux, et son corps les faisait la suivre comme des petits chiens. Même enceinte, ses courbes continuaient à attirer tous les regards. Elle avait de longs cheveux soyeux qui ondulaient quand elle marchait et les yeux d’un vert si incroyable que c’était impossible de ne pas les regarder. Elle était canon, et grandir à côté d’elle n’avait pas toujours été facile. Mais je commençais à me sentir mieux dans ma peau, et son physique avait enfin cessé de faire naître en moi des éclairs de jalousie. Tout ce que je ressentais en la prenant dans mes bras, à présent, c’était le bonheur de la voir, même si elle avait amené l’autre idiot avec elle.
– Salut, sœurette.
En reculant, je regardai le tee-shirt de grossesse moulant qu’elle portait. Je ne savais pas comment elle faisait pour trouver des vêtements de grossesse aussi provocants, mais presque tout ce qu’elle portait dévoilait son imposant décolleté. Griffin devait être au paradis des vicelards. Je détestais penser à ce genre de truc.
Anna était dans une phase agréable et charmante de sa grossesse, à son quatrième mois. Elle n’avait presque plus de nausées, et elle recommençait à être pleine d’énergie. Enfin, vous ne l’auriez pas deviné en la regardant marcher : elle exagérait son état dès qu’elle en avait l’occasion. Mais je savais qu’elle était plus active qu’elle ne le laissait croire, et j’étais presque sûre que sa nuit avec Griffin avait été particulièrement athlétique.
Le regard d’Anna se posa sur Gavin et ses enfants, qui attendaient poliment, et elle fronça les sourcils.
– Oh, désolée, je ne savais pas que vous aviez des invités.
– Ne t’inquiète pas, ça ne fait rien, assura Kellan.
Mon père emmena Anna au salon en lui tenant le bras, comme si elle allait tomber sans lui. Kellan la serra brièvement dans ses bras et la présenta à sa famille.
– Anna, je n’ai pas eu l’occasion de faire les présentations hier. C’est Gavin, mon… père biologique.
Il se gratta la tête et haussa les épaules, et je me sentis déborder de fierté en l’entendant avouer quelque chose d’aussi personnel aussi facilement. Il était vraiment à l’aise avec le fait d’avoir un parent, finalement.
Anna écarquilla un peu les yeux. Elle n’était pas au courant du passé sordide de Kellan. Elle serra la main de Gavin, puis Kellan la présenta à son demi-frère et à sa demi-sœur, ce qui la stupéfia encore plus. Gavin fit de la place pour Anna dans le canapé et mon père l’aida à s’asseoir.
– Gavin, Riley et Hailey sont venus nous rendre visite depuis la Pennsylvanie, expliqua Kellan en prenant sa sœur par les épaules. Est-ce qu’il y a d’autres membres de la famille là-bas ? demanda-t-il en s’adressant à Gavin.
– Mon frère et sa famille vivent là-bas, et mes parents aussi.
Hailey donna un petit coup à Kellan dans les côtes.
– Tu vas adorer mamie. Elle a un sacré tempérament.
– Kiera, tu te rends compte ? J’ai des grands-parents. Je n’ai jamais eu de grands-parents. Ni d’oncle non plus, en fait.
Il rit, à la fois amusé et ravi à cette idée. Décidément, sa famille n’arrêtait pas de s’agrandir, et rien ne pouvait me faire plus plaisir. Griffin, qui avait assisté à la conversation sans rien comprendre à ce qui se passait, balaya la pièce du regard.
– Attends mec, je pensais que ton père était mort. C’est qui, ces gens ?
Tout le monde l’ignora, et le regard d’Anna s’attarda sur Gavin comme l’avait fait ma mère. Griffin, inconscient ou indifférent, ne remarqua rien. Il faut dire qu’il était encore en train d’essayer de comprendre la situation.
– Gavin, est-ce que votre femme est là aussi ? demanda Anna avec un charmant sourire.
Gavin jeta un regard à ses enfants, qui étaient assis par terre en train de finir une partie.
– Non, je… Je suis veuf, dit-il avec un sourire triste. Leur mère est morte quand Riley avait deux ans.
Hailey leva les yeux vers son père, l’air aussi triste que lui, et le sourire d’Anna s’évanouit.
– Oh, je suis désolée.
Il y eut un instant de silence, que Griffin brisa.
– Sérieusement, mec, c’est qui ?
Kellan rit et lui donna un coup dans l’épaule.
– Viens, je vais te servir une bière et te faire un dessin.
Son rire dissipa la tension dans la pièce et Kellan l’emmena dans la cuisine pour lui dire la vérité sur ses origines. Griffin allait devenir le premier membre du groupe à savoir que le père décédé de Kellan n’était pas son vrai père. Avec un peu de chance, cet imbécile capterait le concept.
Lorsque tout le monde se prépara à partir, il était très tard. Anna et Griffin retournèrent chez eux pour profiter du peu de temps qui leur restait, Gavin et ses enfants regagnèrent leur chambre d’hôtel pour dormir un peu avant de reprendre l’avion le lendemain matin, et mes parents allèrent dans la chambre d’amis pour passer une autre nuit sur mon vieux futon. Mon père soupira quand Kellan et moi fîmes signe depuis la porte de notre chambre pour leur dire bonne nuit.
On n’avait aucune envie de gâcher le peu de temps qui nous restait ensemble en dormant, alors on resta debout le reste de la nuit. Tout habillés, on se fit des câlins en discutant jusqu’à ce que la lumière grise du petit matin filtre à travers la fenêtre. Kellan me caressait les cheveux tandis que j’avais la tête sur sa poitrine, écoutant les battements de son cœur et le son réconfortant de sa voix. Je me sentais à l’abri de tout dans ses bras, enveloppée d’une chaleur qui aurait pu me protéger de la pire tempête de glace.
Je m’agrippai à son tee-shirt, en regrettant qu’il doive partir dans quelques heures, et je le pressai contre moi. Il m’embrassa dans les cheveux et garda le silence quelques instants.
– Kiera ? finit-il par demander.
Je levai les yeux : ses yeux pétillaient et il avait un petit sourire aux lèvres.
– Veux-tu m’épouser ?
Je me redressai, le cœur battant à toute vitesse.
– Quoi ?
– Est-ce que tu veux m’épouser ?
Je regardai ma bague, puis la sienne.
– On ne s’est pas déjà mariés ?
– Si, mais je viens de me rendre compte que je ne t’avais jamais fait de vraie demande. Et tu mérites une vraie demande, dit-il en me caressant la joue.
Après avoir dit ça, il eut soudain l’air pensif, et avant que j’aie pu lui répondre, il me poussa doucement. J’essayai de l’attirer de nouveau contre moi pour lui dire oui mais il m’échappa et se leva. Il contourna le lit et me regarda pendant un long moment, et pile au moment où j’allais lui demander ce qu’il faisait, il laissa échapper un long soupir et mit lentement un genou à terre.
Je ne sais pas trop pourquoi, mais le simple fait de le voir faire ça m’arracha un sanglot. Ma vue se brouilla et je dus m’essuyer les yeux pour réussir à bien le voir.
– Kiera Michelle Allen, veux-tu me faire l’honneur de devenir ma femme ? Veux-tu m’épouser ?
J’avais commencé à hocher la tête longtemps avant qu’il ait fini de parler. Je me baissai et pris son visage dans mes mains.
– Oui, bien sûr que oui.
Je l’embrassai frénétiquement et l’attirai à moi. Il vint au-dessus de moi et on s’étregnit en riant, pleurant même un peu jusqu’à ce que la faible lumière du jour se transforme en grands rayons de soleil. J’entendis mon père sortir de la chambre qui avait jadis été celle que j’avais partagée avec Denny et on arrêta de s’embrasser pour regarder la porte fermée de notre chambre.
Ça lui prit une éternité mais mon père finit par aller au rez-de-chaussée pour faire du café. Kellan me regarda, aux anges, et il entrelaça nos doigts.
– Pourquoi j’ai l’impression de devoir me cacher dans le placard ?
Il pressa ses hanches contre les miennes et m’embrassa dans le cou, et je penchai la tête, ravie. Mon corps commençait à se réveiller et j’enroulai mes jambes autour de lui en me demandant à quel point on pouvait être silencieux. C’était difficile, mais pas impossible.
– Hum… peut-être parce que tu es un vilain garçon qui se sert de moi uniquement pour satisfaire ses pulsions ?
Il arrêta brusquement et recula.
– C’est vraiment ce que ton père pense de moi ?
Son changement d’humeur me surprit.
– Euh… Non, je ne pense pas.
– Bien sûr que si. Il pense que tout ce que je veux, c’est coucher avec toi, et que tu as une remplaçante dans chaque ville.
Je pinçai les lèvres en réfléchissant à comment réfuter ce qu’il venait de dire, mais le problème, c’était que c’était sûrement la vérité. Mon père ne lui faisait pas confiance. Pas avec son mode de vie.
– Je suis sûre qu’il ne pense pas que c’est dans chaque ville.
Kellan fronça les sourcils et se leva, et je me redressai en laissant échapper un grognement exaspéré.
– Qu’est-ce que tu fais ?
Il alla jusqu’à sa commode et commença à se déshabiller, et j’oubliai de râler au moment où son boxer atterrit par terre. Il vit que je l’observais en souriant et il enfila un boxer et un jean propre avant de farfouiller dans son tiroir à la recherche d’un tee-shirt, tandis que je continuais à profiter du spectacle. Aussi attirant que puisse être son corps nu, c’était vraiment érotique de le voir comme ça avec son jean IKKS pas encore boutonné. Surtout avec les lignes des muscles de son abdomen qui s’étiraient quand il bougeait…
Amusé par mon inspection, Kellan mit la main sur un tee-shirt rouge et l’enfila, puis il boutonna son jean en secouant la tête et revint à côté de moi.
– Tu sais que si j’en faisais autant avec toi, tu me crierais dessus.
– Je ne crierais pas… mais oui, je sais.
Je l’embrassai et il eut l’air à la fois amusé et agacé quand il s’écarta.
– La vie est injuste, dis-je en riant. La preuve, tu dois t’en aller… Tu vas où, d’ailleurs ?
Il sourit et se passa la main dans les cheveux pour mettre un semblant d’ordre dans ses cheveux en bataille.
– Je vais montrer à ton père qu’il se trompe. Et que je ne veux pas juste coucher avec sa fille.
Il me fit un clin d’œil, posa la main sur la poignée de la porte et me regarda par-dessus son épaule.
– Même si je rêverais de faire autre chose, là, tout de suite.
Son regard suffit à éveiller mon désir et je me tortillai sur le lit.
– Tu vois un peu les sacrifices que je fais pour toi ?
Il sourit et quitta la pièce sans me laisser le temps de répondre.
Je songeai à les rejoindre puis je décidai de les laisser entre eux. Mon père avait besoin de passer du temps seul avec lui et surtout, je ne voulais pas distraire Kellan avec mon sex-appeal. Mon sex-appeal… mais bien sûr. Ma propre stupidité me fit sourire et je sortis du lit. C’était Kellan, le canon dans le couple. Et moi… j’étais celle qui avait de la chance.
En allant à la salle de bain, je croisai ma mère sur le palier. Ce n’était pas très grand ici et l’étage se résumait à deux chambres de taille modeste avec une petite salle de bain coincée entre les deux. Se cogner dans quelqu’un sur le palier était presque inévitable. D’ailleurs, c’était là que j’avais vu Kellan pour la première fois.
Ma mère souriait en écoutant son mari avoir une conversation civilisée avec le mien et je la serrai dans mes bras avant de tendre l’oreille. Mon père était en train de demander à Kellan s’il pouvait vraiment gagner de l’argent avec « son histoire de groupe », et quand Kellan commença à lui expliquer qu’il devrait « bien s’en sortir », ma mère reporta son attention sur moi.
– On devrait aller faire les boutiques pendant que je suis en ville pour te trouver une robe avant que je reparte.
– Maman, je n’ai pas envie d’en faire des tonnes, je veux quelque chose de simple.
– Simple ou pas, il te faut une robe de mariée.
Je savais qu’elle avait raison et je retins un soupir.
– D’accord, si tu veux.
Sans lui laisser le temps de répondre, je me précipitai dans la salle de bain et fermai la porte à clé derrière moi. Je savais que quatre-vingt-dix pour cent de mon mariage serait arrangé avant son départ. Je n’aurais jamais cru que ce genre de choses l’obsédait à ce point, mais on n’en avait jamais parlé auparavant. La question ne s’était jamais vraiment posée quand j’étais avec Denny.
Peut-être que ma mère voyait ce qu’il y avait entre Kellan et moi, et qu’elle savait, tout comme moi, que j’avais trouvé le bon. Mon âme sœur. Ma moitié. Ma raison d’être. Rien au monde n’aurait pu me rendre plus heureuse que Kellan. Je ne savais vraiment pas ce que j’aurais fait sans lui.
Quand je ressortis de la salle de bain après une douche interminable, Kellan était dans notre chambre, mais il portait désormais un short au lieu de son jean et il était en train d’enfiler ses baskets. Je dus faire une drôle de tête car il m’observa curieusement. Ou peut-être que c’était parce que j’étais à peine couverte d’une petite serviette blanche. Il fallait vraiment que je fasse une lessive.
Il finit de nouer ses lacets avec un sourire amusé.
– Quoi ? demandai-je en fermant la porte.
Il secoua la tête et sourit encore plus.
– Rien.
J’allais lui demander ce qui l’amusait autant mais il se leva.
– Je vais aller courir un peu.
– D’accord. Tout va bien ?
Je me demandais si mon père n’avait pas été trop dur pendant mon absence. Les yeux de Kellan se posèrent sur moi et je me rendis compte que je ne portais pas de sous-vêtements. Quand son regard croisa le mien, il y avait une étincelle à l’intérieur.
– Oui. Je ne veux pas m’empâter, c’est tout.
Il rit et tapota ses abdos du plat de la main. Elle en a, de la chance, pensai-je en regardant sa main. Il me pinça les fesses en passant à côté de moi.
– Je préférerais que tu restes avec moi, même avec du bide.
– J’ai juste besoin de prendre un peu l’air, dit-il en me serrant contre lui.
Il m’embrassa, l’air parfaitement à l’aise, mais j’étais sûre qu’il me cachait quelque chose, ou peut-être que j’étais parano, tout simplement. Notre relation n’avait pas toujours été un modèle d’honnêteté, mais on s’était juré de ne plus rien se cacher, non ?
Je hochai la tête et m’écartai. Son sourire resta intact mais l’étincelle dans ses yeux sembla s’éteindre quand il se retourna pour partir.
– Et merde, je ne peux pas, dit-il soudain.
– De quoi ?
Est-ce que j’avais vu juste ? Il m’avait menti ?
Il prit une grande respiration et me regarda sans rien dire pendant une éternité. La tension augmentait à chaque seconde et l’air frais me donna des frissons. Chaque goutte d’eau qui perlait de mes cheveux me donnait l’impression d’être traversé par un pic à glace. Entre le froid et le stress, je me mis à trembler et il fit un pas vers moi.
– Tu as dit qu’on devait être complètement honnêtes, pas vrai ?
J’acquiesçai, incapable de parler, et il détourna le regard. Son cerveau avait l’air de tourner à mille à l’heure, et je ne savais pas pourquoi.
– Qu’est-ce qui se passe ? réussis-je enfin à articuler.
– Je suis désolé. Je t’ai raconté n’importe quoi. Je n’ai pas envie d’aller courir ni de prendre l’air. J’ai un truc à faire… et je dois le faire seul.
La glace se transforma en feu.
– Tu m’as menti ? Sur quoi ? C’est quoi, ce truc que tu dois faire tout seul ?
Il se raidit et leva les mains.
– Tu vois, c’est exactement la réaction que je voulais éviter, c’est pour ça que j’ai menti. Mais on a dit qu’on essayait d’être honnêtes alors j’ai changé d’avis pour te dire la vérité. Alors ne te fâche pas.
La colère me donnait tellement chaud que j’avais l’impression que mes cheveux allaient sécher en cinq secondes.
– Sauf que tu ne m’as pas dit la vérité. Tu ne m’as rien dit du tout. Tu es vague et mystérieux, et ça ne me plaît pas.
Il ferma les yeux et soupira.
– Ça aurait été plus facile de juste tracer ma route.
Je me mis à taper du pied et il rouvrit les yeux.
– Joey a appelé pendant que tu étais sous la douche. Je dois aller la voir et je veux que tu restes ici avec tes parents.
– Hors de question que tu ailles la voir sans moi ! Je viens avec toi !
Kellan secoua la tête.
– Je refuse que tu l’approches. Tu restes ici.
Son ton était ferme et autoritaire, et ça me tapa vraiment sur les nerfs.
– Tu crois que tu peux me donner des ordres ? Je fais ce que je veux ! Et si je veux venir avec toi…
Kellan soupira et me tourna le dos, mais je l’attrapai par le coude pour l’obliger à me regarder.
– Je n’ai pas fini !
– Je sais bien que tu fais ce que tu veux. Je l’ai bien compris quand Denny est revenu dans ta vie et que tu ne m’as rien dit. Mais moi aussi, je fais ce que je veux, et si je veux régler ça tout seul, je réglerai ça tout seul.
Là-dessus, il tourna les talons et quitta la pièce, et je ne fis rien pour le retenir.
J’allai m’asseoir sur le lit, les larmes aux yeux. L’honnêteté absolue n’avait pas que des avantages.
J’étais encore en pétard longtemps après son départ. Mon père essaya de me consoler en me disant que Kellan n’était peut-être pas celui qu’il me fallait, mais il se tut en voyant mon regard meurtrier. Ma mère était étrangement silencieuse tandis qu’elle feuilletait un magazine de mariage, mais le fait qu’elle souriait comme une idiote en tournant les pages et qu’elle ne me posait aucune question indiquait clairement qu’elle espérait qu’on recolle rapidement les morceaux. C’était ce que j’espérais, moi aussi : je détestais me disputer avec lui ou être en colère contre lui.
Néanmoins, je savais que les désaccords étaient inévitables, et la capacité à trouver une solution était ce qui faisait fonctionner une relation, ou la détruisait complètement. On s’était souvent disputés avec Kellan dans le passé, mais c’était toujours d’énormes accrochages. On ne se chamaillait jamais pour des bêtises, ou pas vraiment. C’était nouveau pour nous et je ne savais pas vraiment comment gérer ça.
Pendant son absence, je n’arrêtai pas de penser à ce qu’il allait dire à Joey ou faire avec elle. Enfin, je ne pensais pas qu’il allait faire quoi que ce soit. Il m’aimait et il considérait qu’on était mariés. Il n’allait pas détruire ça pour une pouf avec qui il avait couché il y a des années.
Alors pourquoi j’avais peur de ce qu’il allait lui dire ? En réalité, j’étais presque sûre de ce qui allait se passer : il allait la traiter de tous les noms, lui dire qu’il n’aurait jamais dû coucher avec elle, et lui balancer une enveloppe pleine de billets en espérant que ça la fasse taire. Je souris en l’imaginant : il était tellement sexy quand il était en colère.
Sourire m’aida à me calmer un peu. En fait, ce n’était pas lui qui m’inquiétait dans tout ça. C’était l’élément inconnu. C’était Joey qui me faisait peur. Je ne savais pas ce qu’elle allait mijoter, et ça m’angoissait. Et c’était exactement pour ça que Kellan ne voulait pas que j’y aille. Il la connaissait, il avait vécu avec elle. Il savait qu’elle avait un sacré tempérament et il avait voulu la voir seule pour me protéger. Et moi, j’avais voulu lui arracher les yeux pour ça.
Ma colère se dissipa tandis que j’imaginais ce que Kellan devait ressentir dans cette situation. Il devait être gêné. Pas à cause de l’enregistrement, mais à cause de la façon dont ça avait été dévoilé : devant mes parents et moi. Il voulait qu’elle se calme pour qu’elle passe à autre chose ensuite et il avait dû se douter que m’emmener avec lui contrarierait ses plans. Joey aurait sans doute balancé quelque chose qui m’aurait offensée, et j’aurais fini par lui sauter dessus. Il avait eu raison de m’empêcher de venir. À sa place, j’aurais sans doute fait la même chose.
Quand Kellan revint une heure et demie plus tard, toute ma colère s’était évanouie. Tout le monde tourna la tête en entendant la porte d’entrée, et il prit une grande respiration en la refermant derrière lui. Il me lança un regard nerveux, sans même se tourner complètement vers moi. Il ruisselait de sueur, il avait donc dû finir par aller courir, au bout du compte. Peut-être qu’il en avait eu besoin après son entrevue avec l’autre traînée.
Je devais m’excuser, et je posai le carnet dans lequel j’étais en train d’écrire pour le rejoindre à pas prudents. Il détourna le regard et grommela quelque chose à propos de prendre une douche avant de partir à l’aéroport. Un éclair de tristesse me traversa alors que je pensais à son départ, mais pour le moment, c’était surtout le fait qu’il m’évitait qui m’inquiétait. Alors que j’arrivais dans l’entrée, il se précipita dans l’escalier.
– Kellan ?
– J’arrive, j’ai juste besoin de prendre une douche, cria-t-il par-dessus son épaule.
Je jetai un coup d’œil en direction de mes parents avant de le suivre à l’étage. Quand j’arrivai en haut, il était en train de s’examiner dans le miroir de la salle de bains.
– Kellan ?
Il tourna la tête vers moi et je restai bouche bée. Il avait une marque sanglante sur le visage, du haut de sa joue jusqu’à la mâchoire. C’était pour ça qu’il ne voulait pas me regarder en rentrant : cette salope l’avait agressé.
– Elle t’a frappé ? demandai-je en me précipitant vers lui.
Il regarda sa blessure dans le miroir et soupira.
– Je vais bien, Kiera.
Je pris son visage dans mes mains pour le regarder de plus près.
– Tu saignes.
– C’est bon, je te dis, insista-t-il avec un sourire en coin. Ce n’est pas la première fois qu’une femme me frappe.
Je décidai d’ignorer sa référence provocante à une vieille scène entre nous mais mes yeux se remplirent de larmes. Son sourire s’évanouit et ce fut à son tour de me scruter.
– Disons que ça ne s’est pas très bien passé. Tu aurais peut-être mieux fait de venir, en fin de compte.
– Je ne pense pas. J’aurais sûrement fini au poste pour agression.
Ses lèvres sourient éphémèrement.
– Je suis désolé, je me suis comporté comme un abruti. Mais je ne voulais pas que tu sois impliquée là-dedans.
– Je voulais être là pour te soutenir.
Il baissa les yeux, à la fois reconnaissant et inquiet.
– Je sais. Mais je la connais, et je sais comment elle aurait réagi. Encore plus maintenant qu’elle sait ce que tu représentes pour moi… Je voulais te protéger.
Je l’embrassai sur la joue. Sa peau était un peu salée.
– Je suis forte, je peux me débrouiller.
Il s’assit au bord de la baignoire.
– Je sais et je pense que c’est moi qui suis faible : j’avais besoin d’être sûr que tu étais à l’abri. Je ne voulais pas que tu aies à entendre… Ça ne regardait que moi, Kiera. Je suis désolé.
Ce n’était pas compliqué d’imaginer tous les détails intimes que Joey m’aurait donnés, et toutes les sales histoires qu’elle m’aurait racontées sur Kellan. Elle aurait essayé de s’interposer entre nous, juste parce qu’elle n’avait pas réussi à faire de lui un de ses jouets. Ça ne faisait que prouver, une fois de plus, à quel point la jalousie pouvait être dangereuse.
– Tu peux arrêter de t’excuser, dis-je en passant les bras autour de son cou. Je t’ai déjà pardonné depuis un moment.
Il sourit et me prit par la taille, et les étoiles dans ses yeux me firent un peu oublier sa plaie à la joue.
– Vraiment ?
– Oui, vraiment. On ne sera pas toujours d’accord, toi et moi. Et je suis tellement fière que tu m’aies dit la vérité alors que tu avais vraiment envie de mentir. Tu n’as pas idée de ce que ça représente pour moi.
Il hocha la tête et je sentis mes yeux se remplir de larmes en repensant à tous les mensonges qui avaient entaché notre relation. L’honnêteté faisait peut-être mal parfois, mais c’était vraiment la meilleure solution.
– Tu veux me raconter ce qui s’est passé ?
Il soupira d’un air épuisé qui me rappela qu’aucun de nous n’avait dormi la nuit dernière, et j’étouffai un bâillement.
– Elle voulait venir ici mais je lui ai dit de m’attendre au coin de la rue. Je voulais arriver avant elle pour qu’elle n’ait pas le temps de se pointer à la maison alors je n’ai pas eu le temps d’aller à la banque. Je n’avais pas assez de liquide et quand elle a vu que je lui faisais un chèque pour le reste, elle a pété un plomb. Je lui ai proposé de la conduire à la banque mais elle m’a giflé, alors je lui ai dit d’aller se faire foutre, et après je suis allé courir pour me calmer.
Garce. Il leva les yeux au ciel.
– Elle est cinglée. Je ne comprends pas comment j’ai fait pour vivre avec elle.
Et moi, je comprenais encore moins comment il avait fait pour coucher avec elle, mais il était déjà assez énervé et je gardai ma réflexion pour moi.
– Il faut que je me douche et que je me prépare, murmura-t-il.
J’aurais tellement aimé qu’il puisse rester, ou que je puisse partir avec lui, mais on allait devoir être patients. Kellan ouvrit l’eau et je fermai la porte de la salle de bains. Puis je m’assis et le regardai régler le thermostat, en espérant qu’il reste encore de l’eau chaude.
Il retira ses chaussures, ses chaussettes et son tee-shirt, que la sueur avait collé à sa peau, et mes yeux se posèrent alors sur son tatouage. Heureusement que Joey ne l’avait pas vu. Kellan aurait peut-être reçu plus qu’une gifle. Mais il ne montrait pas souvent son tatouage. C’était comme un secret entre nous. Ça me manquerait de ne pas le voir sur sa peau pendant qu’il serait parti. Enfin, c’était une chose parmi mille autres choses qui allaient me manquer.
– Est-ce que je fais une erreur ? dit soudain Kellan.
– De quoi tu parles ?
– Enregistrer un album, partir en tournée… Tout ce que je veux, c’est une vie tranquille avec toi. Et le contrat que je viens de signer… ça implique tout sauf ça.
Je lui caressai la joue en me demandant comment le réconforter, tout en sachant que je pensais la même chose.
– Kellan, ta vie ne sera jamais tranquille, peu importe ce que tu fais. La scène, c’est toute ta vie. Tu es né pour ça.
Même si c’était tout le contraire de la paix et du silence auxquels on aspirait, je savais que c’était vrai. Il faisait ce qu’il était censé faire : c’était son destin. Mais ça ne voulait pas nécessairement dire qu’on devait renoncer à une vie tranquille tous les deux. Ça voulait dire qu’on devait être flexibles.
– On va juste devoir trouver des moments de calme au milieu du chaos, mais on est plutôt doués pour ça.
– C’est vrai…
On s’embrassa doucement puis il fit un signe de tête en direction de la douche, les sourcils levés. Je savais ce que ça voulait dire : Tu viens avec moi ? Une grande partie de moi avait envie de dire oui mais on avait plein de choses importantes à faire, et j’avais deux parents espions au rez-de-chaussée qu’on essayait d’impressionner par notre retenue. Et puis j’étais presque sûre qu’il ne restait pas assez d’eau chaude dans le ballon, de toute façon.
Je secouai la tête, l’embrassai une dernière fois et ramassai ses vêtements sales.
Il fronça les sourcils puis retira le reste de ses vêtements et me les donna.
– Merci d’être là, dit-il avant de m’embrasser sur la joue.
– De rien, répondis-je en essayant de le regarder dans les yeux mais sans pouvoir m’empêcher de regarder son corps nu.
Il ferma le rideau et commença à fredonner et je m’arrêtai un instant pour l’écouter. J’aurais pu rester là toute la journée. D’un seul coup, je l’entendis aspirer entre ses dents et jurer.
– Ça va ?
Sa tête émergea de derrière le rideau : ses cheveux étaient ramenés vers l’arrière et avaient l’air plus sombre que d’habitude, presque autant que ceux de Denny.
– Oui. Ça brûle, c’est tout.
J’avais envie de compatir, mais son air de chien battu finit par me faire rire. Lui n’avait pas l’air amusé, par contre, et il disparut de nouveau.
– Tu veux que je sorte la trousse de premiers secours ?
Il soupira bruyamment.
– Ça va aller, merci.
– Gros bébé, dis-je en ouvrant la porte.
Ma mère montait l’escalier quand j’arrivai sur le palier et son visage s’illumina lorsqu’elle me vit. Son long index pointait un article sur une page du magazine qu’elle avait entre les mains.
– Je viens de trouver le plus beau bouquet de mariée du monde. Il faut absolument que tu jettes un œil.
Les bras chargés des vêtements pleins de sueur de Kellan, je lui souris brièvement.
– Bien sûr maman, pas de problème. Laisse-moi juste aller mettre ça dans la machine.
Elle acquiesça avec enthousiasme et m’emboîta le pas.
Quand est-ce que mes parents repartaient, déjà ?
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Au revoir, pour le moment


Quand Kellan sortit de la douche, j’étais dans la chambre d’amis avec ma mère, qui m’expliquait les avantages et inconvénients d’un bouquet de mariée tout blanc. Elle était si concentrée qu’elle ne remarqua même pas qu’il entrait dans la pièce seulement enveloppé dans une minuscule serviette. Mais même si elle l’avait vu, ça ne l’aurait sûrement pas fait changer de sujet.
L’espace d’un instant, je me posai la question de savoir si je devais lui demander son avis concernant les fleurs, mais je ne le fis pas. Primo, il devait se préparer, et deuzio, ma mère n’en avait sûrement pas grand-chose à faire de son avis de toute façon. Elle ne lui avait rien demandé jusqu’à maintenant. Pour une raison quelconque, elle ne parlait du mariage qu’avec moi, comme si j’étais la seule à devoir avoir une opinion.
Mais la réalité, c’est que même mon opinion lui était égale. J’avais répété des dizaines de fois que je voulais une cérémonie courte et simple en petit comité… si toutefois j’en avais une. Un mariage impromptu au Pete’s serait parfait, et cela ne me posait aucun problème de simplement passer à la mairie pour signer les papiers qui le rendrait officiel. Ensuite, on pourrait avoir une petite réception avec juste notre famille proche et quelques amis. Sauf que ce n’était pas du tout ce que ma mère avait en tête : une cérémonie de gala.
Une fois habillé, Kellan nous rejoignit. Il était en train de lire quelque chose sur son portable et souriait jusqu’aux oreilles. Ma mère arrêta enfin son monologue sur le fait que des fleurs sauvages n’étaient vraiment pas assez raffinées pour un mariage et regarda Kellan. La trace se voyait moins, maintenant qu’il était douché et qu’il avait mis de la crème, mais c’était quand même impossible de passer à côté. Elle me lança un regard curieux mais j’ignorai sa question silencieuse.
– Qu’est-ce qu’il y a ? demandai-je à Kellan.
– C’était Gavin, dit-il en rangeant son portable dans sa poche. Il allait décoller, et il voulait me remercier d’avoir bien voulu le rencontrer. Il m’a aussi dit que je pouvais aller les voir quand je voulais.
Il laissa échapper un petit rire et baissa la tête.
– Et à la fin… il a écrit qu’il m’aimait.
Il leva les yeux au ciel, comme s’il ne comprenait pas comment quelqu’un sur cette planète pouvait l’aimer, encore plus quelqu’un de sa famille. Être aimé était quelque chose de nouveau pour lui, ou du moins, l’acceptation du fait d’être aimé. Il connaissait ce sentiment, pourtant : son groupe l’aimait, et Denny aussi, mais l’image qu’il avait de lui-même avait été faussée pendant tellement longtemps… Il avait fallu que je rentre dans sa vie pour faire évoluer les choses. Mais une vie passée à ne pas se sentir désiré par ses parents était difficile à oublier, et il en souffrait encore parfois.
Je me levai et le pris par la taille.
– Bien sûr qu’il t’aime… Tu es son fils.
– Ça ne veut rien dire.
Mon cœur se serra lorsque je vis son air sombre et je passai une main dans ses cheveux humides.
– Moi, je t’aimerai toujours.
– Promis ? demanda-t-il en me serrant contre lui.
– Promis, assurai-je en posant ma tête sur sa poitrine. C’est impossible de ne pas t’aimer. Crois-moi, j’ai essayé.
Il sourit puis il m’embrassa tendrement, mais notre instant de tendresse fut interrompu par quelqu’un qui toussaillait. On tourna la tête vers la porte et on découvrit mon père, planté là en train de nous observer.
– Tout va bien ?
Il essayait d’avoir l’air détaché mais je sentis bien qu’il était mécontent. Kellan me lâcha et secoua la tête, puis il répondit à mon père sans me quitter des yeux.
– Oui, tout va très bien. Je me prépare juste à partir.
Le visage de mon père s’illumina et il lui donna une tape dans le dos.
– Je peux t’aider à faire quelque chose ?
Sa réponse fit rire Kellan et il m’embrassa sur le front.
– Non merci, ça va aller.
Il tapota l’épaule de mon père en passant à côté de lui pour retourner dans notre chambre et je levai les mains en regardant mon père d’un air incrédule.
– Quoi ? Je ne peux pas offrir mon aide à mon futur beau-fils ?
Il était vraiment irrécupérable…
En un éclair de temps, on se retrouva tous les quatre en route vers le Pete’s, où le groupe devait se réunir pour un dernier verre avant leur départ. Une fois de plus, Kellan avait refusé que je l’accompagne à l’aéroport. Il disait que regarder l’avion décoller était bien trop dramatique.
Kellan soupira en coupant le moteur de la Chevelle et il caressa même le volant. Puis, les yeux plissés, il me tendit les clés à contrecœur. Il allait dire quelque chose mais je parlai en premier.
– Je sais. Fais attention, ne te trompe pas de carburant, ne va pas trop vite. C’est bon, j’ai compris.
J’attrapai les clés et il fronça les sourcils.
– Il va falloir qu’on trouve un garage pour quand tu vas venir me rejoindre, dit-il en ouvrant sa portière. Je ne veux pas la laisser dans l’allée aussi longtemps.
Je me raidis en l’entendant dire ça et regardai mon père.
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